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INTRODUCTION 



L 'utilisation des chiens lors des missions de recherche de personnes ensevelies suite a des 
glissements de terrain, des explosions ou effondrements d'immeubles, ou de recherche des 
personnes egarees s'est developpee considerablement ces dernieres annees. La prise en 
compte des aptitudes olf actives du chien a permis aux equipes de secours d'augmenter le taux 
de chance de retrouver rapidement des personnes incapables de repondre aux appels des 
sauveteurs ou de suivre, en Pabsence d'indice visible, Pitineraire emprunte par une victime. 
Afin de disposer d'une base de donnees quantitative exploitable concernant les equipes 
cynotechniques sapeurs-pompiers de France, nous avons realise une enquete nationale a 
laquelle ont repondu 82 departements. Celle-ci montre qu'en 2005 les groupes 
cynotechniques ayant repondu, soit 39 groupes sur les 63 groupes cynotechniques existant, 
sont intervenus 621 fois. A ce nombre pourraient s'aj outer toutes les mises en alertes sans 
suite qui n'ont pas fait Pobjet d'enquete. Pour interpreter ceci il apparaissait important de 
recenser le nombre d' equipes cynotechniques sapeurs-pompiers operationnelles ou allant le 
devenir sur le territoire frangais pour chaque Service Departemental dTncendies et de Secours 
(SDIS). Outre les moyens humains, il est aussi important de connaitre les moyens materiels 
mis a leur disposition pour mener a bien leur mission, surtout lorsque Pon sait qu'une des 
conditions necessaire a la reussite de la mission est la rapidite de mise en action des chiens 
apres la catastrophe. En effet plus ce delai est court plus les odeurs sont presentes et peu 
dispersees et plus les chances de retrouver une personne en vie sont grandes. Par ailleurs pour 
que tout ceci soit parlant, il fallait avoir une estimation du nombre d' interventions sur les 
dernieres annees. 

Tout d'abord, seront exposees les bases scientifiques qui permettent de penser que le chien est 
capable de retrouver des personnes egarees ou ensevelies, ainsi que les bases du dressage du 
chien pour arriver a ce travail. II sera egalement debattu du choix des races utilisees en France 
par la plupart des sapeurs-pompiers. Par la suite, seront exposees les differentes donnees 
apportees par le recensement au niveau national. 
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PREMIERE PARTIE : 

GENERALITES SUR LA CYNOTECHNIE 

CHEZ LES SAPEURS-POMPIERS, 

L'OLF ACTION ET LA DISCIPLINE 
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Presentation de la cynotechnie chez les Sapeurs- 
pompiers 



Une base de travail : le referentiel 

Des 1982, le Ministere de l'Interieur mettait en place un cadre reglementaire. Les formations 
et les missions des sapeurs pompiers ainsi que les personnels des unites militaires concourant 
aux activites de securite civile dans le domaine cynotechnique, sont referencees dans Parrete 
du 18 Janvier 2000, fixant le Guide National de Reference (GNR). Les dispositions de ce 
G.N.R. sont prises en application du decret n° 97-1225 du 26 decembre 1997 relatif a 
1' organisation des Services d'Incendie et de Secours. Ce guide a ete elabore par la direction de 
la defense et de la securite civile, sous-direction des services de secours et des sapeurs- 
pompiers, bureau des formations et de la perspective, avec le concours des sapeurs-pompiers 
professionnels, volontaires et militaires. Cet ouvrage a pour but d'uniformiser la formation au 
niveau national. II presente toutes les modalites pour devenir conducteur cynotechnique, chef 
d'unite cynotechnique ou encore conseiller technique cynotechnique ainsi que les modalites 
des controles d' aptitudes operationnelles que doivent subir tous les conducteurs de chiens 
quelques soient leur niveau de formation. Par ailleurs, il presente le cadre legal de l'exercice 
de cette discipline ainsi que les procedures d' interventions lors d'une recherche de personnes 
ensevelies ou egarees. La recherche de personnes ensevelies sous la neige fait l'objet d'une 
formation complementaire. 



Definitions 

L'equipe cynotechnique : 

L'equipe cynotechnique sapeur-pompier est constitute d'un sapeur-pompier conducteur 
cynotechnique et d'un chien. 

L 'unite cynotechnique : 

L 'unite cynotechnique est composee de deux equipes cynotechniques pouvant etre engagees 
simultanement. Elle est dirigee par un chef d'unite cynotechnique. Ses personnels ainsi que 



13 



les chiens sont annuellement designes par arrete prefectoral. Les unites cynotechniques 
peuvent intervenir en matiere de recherche et de sauvetage, de fagon isolees ou bien, integrees 
dans un dispositif de secours comprenant d'autres unites specialises et les services ou 
organismes concernes dans le cadre de F organisation generale des secours. Elles peuvent 
egalement participer a des detachements specialises sur le plan national ou international. 



Les differents niveaux de la discipline 

La specialite cynotechnique comprend 3 emplois: 

Le conducteur cynotechnique (CYN 1), il recherche avec son chien des personnes ensevelies 

(decombres, enfouissements, etc.) et des personnes egarees (methode du questage ou du 

pistage). Ses activites principales sont : Fentretien et F education du chien, la conduite du 

chien en recherche olf active de personnes ensevelies et de personnes egarees. 

Le chef d'unite cynotechnique (CYN 2), il coordonne Fengagement des conducteurs 

cynotechniques. Ses activites principales sont : le commandement technique des operations 

cynotechniques, et la formation des conducteurs cynotechniques. 

Le conseiller technique cynotechnique (CYN 3), il conseille sur le plan administratif et 

technique le Directeur Departemental des Services d'Incendie et de Secours. Ses activites 

principales sont : le conseil au Directeur Departemental des Services d'Incendies et de 

Secours (DDSIS) et au Commandement des Operations de Secours (COS), ainsi que 

F organisation de la preformation et de la formation de conducteur cynotechnique et celles de 

chef d'unite. 

Bien entendu ils n'ont pas les memes responsabilites : sur une intervention au moins une 

unite cynotechnique doit etre depechee et le chef d'unite cynotechnique ou un conseiller 

technique cynotechnique, responsable de la mission, doit etre present sur le lieu meme de 

F intervention. 



Le chien : 



Choix de la race 

Le choix de la race est pour certains dicte par les aptitudes propres de celle-ci au travail, pour 
d'autres par le fait que le chien est d'abord le chien de la famille. En effet, bon nombre de 
chiens vivent au domicile de leur maitre et parmi ceux-ci beaucoup sont meme achetes 
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personnellement par le sapeur-pompier qui le met a la disposition de son departement une fois 
sa formation terminee. II est done impossible dans ce cas de selectionner un chien au caractere 
bien trempe. 



Missions du chien 

Un chien de recherche et de sauvetage doit detecter activement et avec perseverance Podeur 
des personnes prises dans des decombres ou des personnes perdues dans des zones inhabitees. 
II doit avoir une grande capacite de concentration pour ne pas etre distrait meme s'il travaille 
dans les zones et les circonstances les plus diverses. II doit signaler a son maitre Pendroit ou 
la concentration en odeur humaine est la plus elevee, en manifestant par un signal clair et 
fiable qu'il a decouvert une victime, meme apres des jours de recherche intensive. 



Qualites physiques requises 

Sur la base de ces informations, nous pouvons conclure que les meilleurs chiens de travail 
sont aussi les meilleurs chiens de recherche et de sauvetage. La race et la taille du chien n'ont 
qu'une influence tres limitee sur Padaptation au travail de recherche et de sauvetage. II est 
possible de dresser des chiens de petite taille ou de taille moyenne pour des taches speciales. 



Les conditions du succes 

Souvent, il apparait comme evident que tous les chiens appartenant au groupe des chiens de 
travail, chiens de chasse et chiens de berger, sont d' office adaptes a cette education tres 
particuliere. Cela est faux. Cette formation impose un choix tres selectif. Par exemple, les 
chiens nerveux et craintifs ne peuvent entrer en ligne de compte. Avec beaucoup de 
perseverance, un formateur experiment^ pourrait obtenir des resultats avec ce type de chien, 
mais ce travail presentera tot ou tard des desordres importants. 

Seuls des chiens mentalement et physiquement sains peuvent etre utilises pour cette education 
difficile. De nombreuses maladies et medicaments ont un effet negatif sur Podorat. Tenter de 
dresser un chien alors que son sens de Podorat n'est pas optimal ne fera que provoquer des 
situations de stress inutiles et nefastes pour la reussite de la formation. Certains defauts 
hereditaires tels que Pepilepsie et differents types de lesions de la vue peuvent aussi rendre un 
chien inapte au travail de recherche et de sauvetage. 
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Caracteristiques physiques 

Pour une formation efficace a la recherche et au sauvetage, les specialistes comme R. 
GERRITSEN (5) de la discipline exigent du chien qu'il soit en parfaite sante, sain de corps et 
d'esprit, qu'il marche et bouge normalement avec facilite et rapidite, qu'il ait un corps 
puissant et muscle, qu'il ait un sens optimal de l'odorat, de la vue et de l'oui'e, qu'il ait une 
bouche avec une bonne dentition, qu'il soit dynamique, qu'il ait de bonnes pattes et des 
coussinets plantaires resistants, qu'il ait une robe adaptee au role a remplir. 



Les aptitudes physiques requises 

Les aptitudes physiques demandees par cette discipline sont a la fois une bonne endurance 
pour pouvoir travailler des dizaines de minutes en courant a vives allures tout en franchissant 
des obstacles consequents et en reniflant frenetiquement pour remonter les effluves laissees 
par la victime, et une tonicite importante pour realiser des sauts pouvant atteindre plus de 
deux metres de haut. 



Qualites mentales requises 

Le travail de chien de recherche et de sauvetage impose un effort nerveux tres intensif. Les 
qualites psychiques d'un bon chien sont nombreuses. 



Force de caractere 

On considere que le chien se comporte avec assurance lorsque son attitude est exempte de 
toute nervosite, peur ou sensibilite excessive. Des stimuli soudains et inattendus, tels que des 
tirs, le bruit du trafic ou le deploiement d'un drapeau, ne doivent pas le perturber. 

Temperament 

II s'exprime par les aptitudes psychologiques et le degre de reaction aux differents stimuli de 
l'environnement. Plus un chien est vif et reagit de maniere intense a son environnement, plus 
il a de temperament. II est important de differencier un chien ayant du temperament d'un 
chien nerveux. 
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Volonte de travailler 

Un chien qui apprecie le travail montre beaucoup d'interet quand il voit son maitre se preparer 
a partir. II doit posseder la volonte de poursuivre ses efforts meme si la recompense n'est pas 
immediate. 



Calme 

Ce facteur est tres important. Un chien adulte doit rester parfaitement calme et montrer de 
F assurance, meme si les conditions de travail sont tres etranges. II doit vivre la situation en 
toute quietude, sans peur, enervement ou excitation. Qu'il soit au milieu d'une foule, dans une 
ville, au milieu du trafic ou temoin d'evenements soudains, le chien doit rester calme. 



Intelligence 

Les specialistes comme R. HAAK (5) distinguent trois formes d'intelligence. 

L' intelligence instinctive concerne les aptitudes et le comportement hereditaires. Par exemple, 

F instinct de la chasse : tous les chiots courent apres un objet en mouvement. 

L 'intelligence pratique peut se definir comme la vitesse et le degre auxquels le chien repond 

aux souhaits de son maitre. Pour simplifier, la vitesse et F exactitude avec lesquelles le chien 

apprend differents exercices. 

L 'intelligence adaptative se manifeste par deux aptitudes differentes : la facilite 

d'apprentissage, c'est-a-dire la vitesse a laquelle le chien adopte un comportement adequat 

dans une nouvelle situation, et la capacite a resoudre les problemes, c'est-a-dire F aptitude du 

chien a choisir le comportement adequat pour resoudre un probleme. 



Instinct de recherche 

C'est Finteret que montre le chien pour la recherche de disparus, en utilisant non seulement 
son sens olfactif, mais aussi la vue et Foui'e. II suit la trace le nez au vent, avec enthousiasme 
et determination. 



Robustesse 

II est capable de supporter des stimuli ou evenements desagreables, par exemple la douleur, 
sans se laisser distraire et en les oubliant. La delicatesse en est F oppose. Neanmoins, il ne faut 
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pas confondre delicatesse et peur de la douleur. La peur de la douleur n'influe pas forcement 
sur la volonte de travailler du chien car elle passe generalement au second plan pendant le 
travail. 



Courage 

C'est la caracteristique d'un chien qui se met en danger sans pression exterieure et reste dans 
cette situation, meme si elle va a Pencontre de son instinct de conservation. 



Capacite de gerer ses erreurs 

S'il subit une remontrance, le chien doit rester calme, volontaire dans le travail et conserver 
son instinct de recherche. II est tres difficile de travailler avec les chiens qui ne se remettent 
pas rapidement d'une remontrance. 



Les races de chiens utilisees 

De nombreuses races sont representees, toutefois quatre races sortent du lot : II s'agit du 
labrador, du berger allemand, du border collie et du berger beige malinois qui represente a lui 
seul plus de 50% des chiens operationnels ou en formation (pourcentage appreciable et non 
mesurable selon les reponses obtenues a cet item, tableau 1). En fait, si Ton s'interesse a la 
situation dans d'autres pays on remarque que les races utilisees sont toutes autres. Par 
exemple en Angleterre on observe que les chiens d' olfactions sont principalement des chiens 
de chasses d'origines anglaises (15). 
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Tableau 1 : Races des chiens utilises par les equipes cynotechniques des SDIS (aucun 

chiffrage en fonction des races n'est disponible) 



Departement 


Race des chiens utilises 


5 


BBM, BBG, BA, cairn terrier 


7 


BBM, BA, border collie, beauceron, labrador, golden 


11 


? 


13 


BBM, BA, labrador 


13 bataillon 


BBM, BA, border collie, doberman 


14 


? 


17 


BA, labrador, border collie 


18 


BBM, BA, labrador 


21 


BBM, BA, berger de brie, labrador 


25 


BBM, BA, labrador, golden 


28 


BBM, BA, boxer 


29 


BBM 


30 


? 


31 


BBM, BA, beauceron 


33 


BBM, BA, berger hollandais, labrador 


35 


? 


37 


BBM 


39 


BBM, BA 


41 


BBM, BA, berger australien 


42 


BBM 


44 


? 


45 


? 


47 


BBM, BA, border collie, labrador, bouvier 


51 


BBM, BA, labrador, rodhesian ridgeback 


57 


BBM, BA, beauceron, berger picard, labrador 


60 


6 BBM, 1 golden, 1 bouvier des flandres 


62 


BBM, BA 


63 


? 


64 


BBM, BA, labrador, golden 


68 


BBM, BA, schnauzer geant, labrador 


69 


13 BBM, 2 BBT, 2 BA,1 labrador 


71 


BBM 


73 


BBM, BBT, BA, border collie, golden 


74 


BBM, BA, berger hollandais, labrador, border collie, golden 


75, 92, 93, 94 


BBM, BA 


77 


BBM, BA, boxer 


78 


BBM, BBT, BBG, BA, berger australien, labrador, bouledogue americain 


80 


BBM, BA, labrador 


87 


BBM, BBT, BA 


88 


BBM, BA, labrador, golden 


89 


croisee BBM 


91 


4BBM,3BA 


95 


BBM 


971 


BBM, BA, labrador 



BBM: Berger Beige Malinois 
BBT: Berger Beige Tervueren 
BBG: Berger Beige Groendal 
BA: Berger Allemand 
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Le berger beige malinois 

Le malinois est considere dans le monde cynophile comme le chien le plus capable de 
travailler dans des conditions diff idles. II est rude au travail, courageux mais ne tolere guere 
les erreurs de conduite. II est aussi repute pour sa capacite d'apprentissage : pour un exercice 
donne un malinois Passimilera plus rapidement qu'un chien d'une autre race. Souvent 
emporte par sa fougue, il est important que son conducteur soit suffisamment ferme pour en 
tirer le meilleur et pour que son caractere debordant ne devienne pas un defaut (2). 



Le berger allemand 

Les utilisateurs de berger allemand voient en lui le chien polyvalent par excellence. Les 
qualites premieres qu'on lui attribut sont d'etre peu impulsif, d'avoir un grand sens de 
Pinitiative et d'avoir une tres bonne faculte a apprendre. Lorsqu'il est utilise a la garde, il 
demontre aisement qu'il est un chien puissant, temeraire et courageux. Son flair est repute 
pour etre tres bon si l'on en croit les nombreux maitres qui l'utilisent en olfaction. II fait parti 
des chiens les plus utilises toutes disciplines confondues dans le monde entier. C'est un grand 
sportif. Une grande marque d'aliments pour chien en a meme fait son symbole lorsqu'elle a 
lance la premiere gamme d'aliment pour chien de sport (6). 



Le labrador 

Le premier trait qui le caracterise c'est que c'est le chien de famille par excellence. C'est 
pourquoi, du fait de la contrainte deja enoncee dans ce document, il occupe une certaine part 
des effectifs de chiens de sapeurs-pompiers. Ceci dit, on lui reconnait aussi une facilite a 
l'apprentissage par les methodes basees sur le jeu. Ses qualites olfactives ne sont plus a 
demontrer, certaines etudes scientifiques rapportent meme qu'il possede plus de cellules 
olfactives que le berger allemand (1). Les chasseurs qui l'utilisent aux rapports voient en lui 
un chien polyvalent, capable de s' adapter a tous les types de terrains et possedant une 
remarquable endurance. Par contre les utilisateurs des administrations frangaises lui 
reprochent d'avoir un caractere trop doux et sensible. Enfin son incommensurable 
gourmandise peut rapidement si son conducteur n'y porte pas une grande attention le faire 
devenir obese (6). 
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Le border collie 

Les specialistes du border collie expliquent qu' « il ne suffit pas a celui-ci de faire partie de la 
famille, il a besoin d' avoir son propre travail et un role bien precis. Cela signifie que pour 
qu'un tel chien se sente bien, il ne suffit pas de bien le nourrir et de bien le traiter 
physiquement. II faut pouvoir Paffecter a un travail quel qu'il soit ». Par ailleurs, c'est un 
chien tres docile dont un maitre ferme tirera le meilleur. Physiquement, le border est un 
veritable concentre d'energie qui semble inepuisable. C'est ainsi que beaucoup de maitres le 
qualifient d'hyperactif car il reste rarement inactif pendant plus d'une minute (17). 



Choix du sexe 

Dans le monde du chien de travail, Pimmense majorite des chiens sont des males. Les chiens 
des groupes cynotechniques sapeurs-pompiers ne derogent pas a la regie (figure 15). En effet 
pour de nombreux conducteurs cynotechniques 1' ensemble des chiens d'un groupe 
cynotechnique doit etre de meme sexe pour eviter les bagarres entre males lors des chaleurs 
des femelles. De plus il est decrit que chez la femelle en chaleurs il se produit une parosmie 
olfactive dont on ne connait pas l'influence sur ses capacites a retrouver des personnes durant 
sa recherche. Par ailleurs celle-ci est moins concentree et ne peut plus travailler en presence 
de congeneres lors des chaleurs ce qui la rend indisponible durant deux periodes de trois 
semaines environ par an. En fait, le probleme de la femelle est qu'a l'heure actuelle tres peu 
de conducteurs ont teste le travail avec, et done les commentaires restitues par les conducteurs 
de chiens sont biaises. En termes de caractere la femelle est plus douce et plus proche de son 
maitre, alors que le male a un temperament plus dur. En 2007, il n'existe qu'une seule vraie 
publication scientifique s'interessant aux differences de comportement et d'aptitude au travail 
olfactif qu'il peut exister entre les males et les femelles et differentes races. Cette etude 
anglaise realisee par N.J. ROONEY et ah (15) consiste en l'analyse des reponses a un 
questionnaire qui a ete distribue a des conducteurs et des formateurs de chiens de detection 
d'explosifs ou de drogues appartenant a differents services de la couronne d'Angleterre 
comme l'armee, la Royale Air-Force et la police. Les reponses a ce questionnaire ne devaient 
correspondre qu'au propre chien des conducteurs ou pour les formateurs qu'aux chiens dont 
ils ont vraiment suivi la formation. Les questions posees portaient sur le comportement du 
chien au travail et vis-a-vis de l'homme. La part de males dans ces services est de 86,4%. De 
cette etude la seule difference significative concernant le sexe du chien est que les femelles 
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sont moins agressives envers les autres chiens et sont moins distraites par leurs congeneres 
durant le travail. 

La sterilisation pourrait etre une solution pour palier aux chaleurs, mais les avis sont tres 
divergents quant aux aptitudes olfactives apres sterilisation. 



Prophylaxie medicale des chiens 

Les chiens sont soumis comme tous les chiens de particuliers aux regies du code de sante 
publique veterinaire. A ce titre, ils sont identifies et vaccines contre la rage. En plus, comme 
la plupart des chiens en France, ils sont vaccines contre la parvovirose, la maladie de Carre, 
Phepatite de Rubarth et la leptospirose. Pour cette derniere, le risque encouru etant eleve et le 
vaccin etant peu efficace, les chiens sont souvent vaccines tous les six mois. Certains groupes 
font vacciner leurs chiens contre le tetanos, maladie transmise par un germe tellurique, contre 
la piroplasmose, maladie transmise par les tiques, du fait du risque existant a travailler dans 
les decombres et dans les bois et les champs, et contre la toux de chenil, maladie tres 
frequente en collectivite canine. En ce qui concerne le reste de la prophylaxie des chiens 
(vermifuge, prevention contre les parasites externes) chaque maitre-chien choisit son 
protocole. Le maitre du chien doit etre porteur du carnet de sante, du certificat de vaccination 
antirabique et de la carte d' identification du chien selon le guide national des references de la 
specialite. 

Concernant le physique des chiens, les groupes en ayant les moyens font faire un examen 
clinique pousse pouvant comporter un electrocardiogramme et un depistage de dysplasie 
coxo-femorale en visite d' achat. 



Aujourd'hui, le prix moyen d'achat d'un chien ne fait qu'augmenter depuis ces dernieres 
annees en relation avec la demande internationale accrue, notamment de la part de la Chine. 
Un chien de recherche s'achete entre 1200 et 2000 euros, voire plus pour certains chiens. 
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Bases de Polfaction 



La perception des odeurs constitue le sens principal dans Pespece canine. L'etude en etant 
delicate chez lui, les connaissances dans ce domaine reposent essentiellement sur 
F extrapolation d'experiences menees sur Fhomme et sur certains travaux d' observations 
realises sur le chien. II reste malgre tout plusieurs inconnues a propos du mecanisme et des 
aptitudes effectives de Fanimal. Mais grace a une decouverte relativement recente, les 
connaissances sur Folfaction chez le chien devraient s'ameliorer. En effet, de tres nombreux 
scientifiques ont travaille sur les possibilites d'evaluer les capacites olf actives dans Pespece 
canine. L'equipe japonaise de Y. HIRANO (7) a decouvert la possibility d'etudier Pactivite 
olf active chez le chien en analysant Pencephalogramme du chien. Des ondes rapides 
particulieres sont observees lors de stimulation olfactive. Cette decouverte s'inscrit comme 
une avancee considerable car elle permet d'evaluer la fonction olfactive chez le chien. 



Succinct descriptif de Panatomie et physiologique de Pappareil 
olfactif 



L'appareil olfactif 

II commence par les narines qui constituent P entree de Pair et des odeurs et qui se dilatent par 
intermittence lors du flairage, regulant ainsi le flux d'air entrant. L'air traverse ensuite les 
fosses nasales. En region posterieure, chaque fosse nasale est separee en un compartiment 
superieur appele antre olfactif et un canal inferieur permettant d'amener Pair au niveau des 
voies respiratoires. Dans chaque antre olfactif se trouvent deux cornets nasaux qui portent en 
region caudale la muqueuse olfactive ou se trouvent les cellules neurosensorielles de 
Polfaction. La muqueuse olfactive s'etend egalement sur les volutes de Pethmoi'de, la lame 
criblee, les parties dorsales et posterieures des cavites nasales, une partie du plancher nasal et 
la moitie de Porgane de Jacobson situe a la base du septum nasal. Ce dernier constitue un 
appareil olfactif secondaire. 
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Les voies nerveuses de F olfaction 

Les informations donnees par les cellules neurosensorielles atteignent tout d'abord le bulbe 
olfactif (figure 1), puis arrivent aux centres olfactifs secondaries qui les transmettent au reste 
de Pencephale. 



Figure 1 : les voies nerveuses de V olfaction de la muqueuse jusqu'au bulbe olfactif 

(Williams et Wilkins, 2001) 




Physiologie de F olfaction 

Une stimulation des recepteurs olfactifs peripheriques est responsable d'un influx nerveux qui 
est transmis au cortex. Cet influx nerveux commence au niveau des recepteurs olfactifs 
presents sur les cils des cellules olfactives de la muqueuse. Le signal commence par des 
mecanismes de transduction (figure 2). 
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Figure 2 : Les mecanismes de la transduction olf active chez le chien (Williams et 

Wilkins, 2001) 
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Nature du stimulus olf actif 

Le stimulus olfactif est un ensemble de molecules odorantes vehiculees par Pair jusqu'aux 
recepteurs peripheriques. Toutefois tout stimulus ne conduit pas a un influx nerveux. Pour etre 
efficace, le stimulus doit etre volatile, capable d'etablir un contact etroit avec les recepteurs et 
avoir un pouvoir odorant. Le contact etroit avec les recepteurs se fait par adsorption. Selon 
MONCRIEFF (12) la discrimination au niveau des recepteurs se fait selon Podeur et non sur 
la structure de la molecule odorante. Le pouvoir odorant ou odorite est le resultat de Paction 
simultanee d'un ensemble de proprietes physiques et chimiques du stimulus qui constitue une 
activite biologique specifique. 
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Recepteurs olfactifs 



Analyse du genome canin 

Le nombre de genes codants pour ces recepteurs olfactifs est sensiblement different selon les 
methodes utilisees pour les identifier au sein du genome canin. Par contre ils sont tous 
d' accord sur le fait que ces recepteurs olfactifs font parties de la famille des proteines G. 
Selon K.E. JONES et ah (9), il y a approximativement 1500 genes codants pour des 
recepteurs olfactifs de la famille des proteines G (figures 3a et 3b). Les combinaisons 
permises par Pensemble de ces genes permettent de discriminer pres d'un millions d'odeurs 
simples. P. QUIGNON et ah (14) de leur cote repertorient quant a eux 1094 genes codants 
pour des recepteurs olfactifs. Leur identification au sein du genome canin porte sur la 
recherche d'une sequence de 5 acides amines recemment sequences chez le boxer. Une 
troisieme etude, celle de T. OLENDER et ah (13), identifie 971 genes codants pour des 
recepteurs olfactifs, mais estime que leur identification ne coderait que pour 80% du 
repertoire canin de recepteurs olfactifs. Par contre cette etude montre que certains genes 
codants pour des recepteurs olfactifs dans le genome canin sont specifiques a cette espece. 
Ceci permettra peut-etre d'elucider les capacites chemosensorielles uniques de cette espece. 



Figure 3a : recepteur olfactif 
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Figure 3b : un recepteur olfactif est une molecule tridimensionnelle 




COOH 



Differences interraciales 

Sur le plan genetique, si Ton se base sur le nombre de genes on ne remarque pas de difference 
significative entre les differentes races. Par contre sur le plan phenotypique, on observe des 
differences significatives en ce qui concerne la surface de F epithelium olfactif. 
Une odeur doit d'abord se dissoudre dans le mucus des cavites nasales pour pouvoir se lier 
aux recepteurs olfactifs. C'est ainsi que certaines molecules medicamenteuses, des conditions 
climatiques particulieres ou un etat de deshydratation de F animal reduisent les capacites 
olfactives de ce dernier. Les maitres-chiens devraient etre formes pour prevenir toute 
deshydration des cavites nasales de leur chien en leur appliquant par exemple du liquide 
physiologique dans les yeux ce qui permet via les canaux lacrymaux de maintenir F irrigation 
de la surface olf active (9). 



Mecanismes de F olfaction 

L 'influx nerveux part de la depolarisation des cellules neurosensorielles au niveau des 
recepteurs olfactifs suite a Fadsorption des molecules odorantes. La maniere dont s'effectue 
cette adsorption donnant encore lieu a des polemiques, elle ne sera pas presentee en detail 



27 



dans ce document. Parmi les hypotheses, le lien se ferait par Pintermediaire de recepteurs de 
dimensions moleculaires specifiques aii nombre de sept, ou par Pintermediaire d'un 
mecanisme enzymatique ou encore par Pintermediaire d'un mecanisme de type humoral 
comme un couple antigene/anticorps (1). 



Modalites de localisation d'une source odorante 

Pour bien comprendre comment un chien localise un corps odorant, il est indispensable 
d'etudier en premier lieu la fagon dont se forment et se degagent les odeurs. Par la suite, nous 
nous interesserons aux mecanismes de la localisation et a ses facteurs de variation. 

Le monde des odeurs 

Definitions et proprietes 

L'odeur peut se definir comme un fluide forme de corpuscules, qui emanent en permanence 

d'un corps, de la meme fagon qu'un gaz se dissipe. 

Toute matiere solide, liquide ou gazeuse a une odeur, qui constitue sa phase gazeuse. Cette 

emanation se compose de particules de poids differents, les unes plus lourdes que Pair et les 

autres plus legeres. Leur liberation ou diffusion subit des variations selon les conditions 

meteorologiques. 

Une forte temperature, par exemple, accroit la vitesse de diffusion, ce qui diminue la 

concentration en particules en un point precis. Une atmosphere froide favorise le passage en 

phase gazeuse et done la diffusion de l'odeur. Cette action est en outre accrue si le corps est 

chaud. 

Le gel, par contre, bloque Pemission de particules par des corps inertes. 

Les molecules odorantes possedent egalement une vitesse propre et sont sensibles a la lumiere 

ainsi qu'a la chaleur. Une exposition plus ou moins longue au soleil ou a la chaleur conduit, 

de ce fait, a leur destruction. 

Elles sont solubles dans Peau et y forment une suspension concentree, qui se caracterise par 

un certain degre de volatilite et d'intensite, qui diminue avec P augmentation de la dilution. 
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Les odeurs humaines 



Formation 



L'odeur humaine provient a la fois de Pinterieur du corps et de son enveloppe exterieure. 
La sueur, produite par les glandes apocrines et exocrines de la peau, conditionne en premier 
lieu Podeur corporelle d'un individu. Mais, d'autres secretions, telles que celles de Pappareil 
respiratoire ou de Pappareil urogenital interviennent egalement. 

En fait, ces productions constituent le substrat des bacteries saprophytes cutanees, qui se 
nourrissent aussi des cellules mortes de Pepiderme. L'odeur corporelle resulte alors d'un 
melange de gaz et d'effluves, issu de la degradation par les germes des elements constitutifs 
de ces cellules et de ces secretions. 

Par ailleurs, le corps humains perd constamment de petites particules, appelees pellicules. 
Celles-ci vehiculent des bacteries et des secretions corporelles et sont entourees par les 
emanations de leur propre putrefaction. Le petit nuage de vapeur ainsi forme les rend 
d'ailleurs facilement identifiables. Les particules odorantes sont emises aussi longtemps qu'il 
reste des substances nutritives et de Peau pour les germes. Le transport des pellicules a Pecart 
du corps est du a l'existence de courant d'air a la surface de la peau, mis en evidence par H. 
Lewis, travaux cites par N. CAMP(l). Ces courants prennent naissance autour des pieds, 
montent le long des jambes et ralentissent sous les bras. lis tourbillonnent ensuite sous le 
menton avant d'accelerer en suivant les contours du visage et de monter finalement au-dessus 
de la tete, jusqu'a environ quarante centimetres de hauteur. La vitesse de ces courants varie 
notamment avec la temperature exterieure et la tenue vestimentaire. Une temperature basse 
accroit, par exemple, leur celerite de meme que Pouverture du col d'un blouson ou d'une 
chemise. 



Facteurs de variations 

II est relativement aise de concevoir une certaine specificite individuelle de l'odeur, puisque la 
formule chromosomique de Thomme intervient dans ces secretions naturelles et dans la 
structure de ces cellules. 

Neanmoins, il a ete egalement mis en evidence des variations ethniques, qui se manifestent 
par une taille, une repartition et un fonctionnement different des glandes sudoripares. Les 
negroi'des produisent ainsi une sueur opaque, alors que cette derniere est claire chez les 
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caucasiens. De meme, les orientaux possedent tres peu de glandes sudoripares et se trouvent 

ainsi avoir l'odeur corporelle la plus faible de tous. 

En fait, l'odeur humaine peut etre consideree comme resultant d'un ensemble de valences, les 

unes propres a l'espece humaine, d'autres a l'ethnie, d'autres encore a la famille et enfin 

certaines caracteristiques de l'individu. Le chien pourra done distinguer les emanations de 

personnes differentes, mais aussi reconnaitre les membres d'une meme famille, meme sans les 

connaitre. Malgre tout, certains travaux ont montre, que l'animal avait besoin d'une intensite 

d'odeurs suffisante et d'une certaine concentration pour differencier les odeurs d'individus tres 

proches, comme celles de jumeaux uterins. 

Mais d'autres facteurs apportent des modifications aux effluves humaines. 

L'etat emotionnel de la personne se repercute ainsi au niveau des emanations. Ce phenomene 

peut s'expliquer par deux elements. D'une part, sous l'effet d'une emotion, l'homme peut suer 

davantage, ce qui modifie la qualite de son odeur et d'autre part il peut emettre des substances 

chimiques particulieres appelees pheromones, qui viennent se suraj outer. De meme les cycles 

menstruels ou une grossesse font varier F odeur corporelle de la femme ce qui peut perturber 

le chien s'il n'y a jamais ete confronte. 

L'etat de sante, de la meme fagon, a une action sur la qualite des effluves, en affectant 

notamment le fonctionnement des glandes. 

D'autres facteurs peuvent encore etre cites : 

les us et coutumes alimentaires, 

l'hygiene corporelle, 

l'emploi de parfums et de produits de beaute, 

les vetements. 

Dans le cas de la tenue vestimentaire, celle-ci agit a la fois par sa composition et par son 

action physique. Ainsi, lorsque le corps est chaud, il degage beaucoup plus d'odeurs que s'il 

est nu ou recouvert d'habits aeres, que s'il porte des vetements impermeables. Par contre, des 

vetements caoutchoutes ou en tissus synthetiques peuvent provoquer un rechauffement et 

ainsi favoriser une production plus importante de sueur. La laine constitue une couche 

isolante. Les habits peuvent aussi s'impregner d'odeurs exterieures (alimentaires, tabac...), qui 

vont se meler a l'odeur corporelle. Les chaussures enfin concentrent tres rapidement l'odeur 

humaine. Une odeur de pied peut-etre ainsi decelee par le chien huit minutes seulement apres 

que l'homme a enfile des bottes neuves. 
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L'odeur humaine est done, en fin de compte, tres complexe et si elle permet aux chiens de 
differencier les hommes entre eux, elle n'en est pas moins sujette a de nombreuses variations, 
comme cela vient d'etre demontre. 



La piste d'un etre humain 

Le deplacement d'un homme sur un terrain y genere un degagement d'odeurs, qui vont 
constituer un veritable fil conducteur, que le chien pourra suivre. Ce trace odorant, appele 
piste, se compose, en fait, de plusieurs elements distincts : 
Des effluves humaines et diverses emanations dues a la blessure du terrain. 
Le corps humain, tout d'abord, degage en permanence des molecules odorantes, qui tombent 
sur le sol en y formant une trainee. A ces particules, s'ajoutent les pellicules, qui se detachent 
de la surface de la peau et se deposent a terre au rythme de cinq cents par metre pour un 
individu marchant a 5 km/h. Celles-ci produisent des effluves propres pendant un certain 
temps et assurent ainsi la remanence de l'odeur humaine. 

La seconde composante du trace est une odeur dite "vegetale". En realite, il s'agit d'un 
ensemble d'effluves liberees par l'ecrasement du sol et de ses constituants sous les pieds du 
marcheur. Elle comporte ainsi des essences vegetales degagees par les plantes broyees, des 
vapeurs chimiques liberees suite a la perturbation du sol et enfin des odeurs issues de la 
putrefaction des vegetaux et des petits animaux tues par les pas de l'homme. Les bacteries du 
sol degradent les debris organiques pour s'en nourrir et produisent autour divers composants 
odorants (nitrates, phosphates, ammoniaque, dioxyde de carbone). 

Un autre element vient encore compliquer cette structure odorante pluraliste de la piste. En 
effet, la composition en odeurs du trace varie en fonction du temps. Ainsi, durant la premiere 
demi-heure apres le trace, Pimage olfactive de la piste se compose principalement d'essences 
vegetales assez ephemeres et d'odeurs humaines. Par la suite, les effluves humaines 
s'intensifient peu a peu pour devenir majoritaires entre la premiere et la deuxieme heure. Elles 
diminuent ensuite progressivement, alors que commence le degagement des odeurs de 
putrefaction des debris vegetaux et animaux. En fin de compte, l'odeur vegetale devient 
predominate vers la quatrieme heure et le reste pendant pres de vingt heures, bien qu'elle 
s'attenue petit a petit. Cette variability a une importance considerable dans le travail du 
queteur. 
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Mecanismes intervenant dans la recherche olfactive du chien 

Dominance du sens de F olfaction sur la vision 

Une etude realisee par I. GAZIT et J. TERKEL (4) de Funiversite de Tel-Aviv a montre que 
Folfaction prime sur la vision : le temps mis par des chiens de recherche d'explosifs pour 
atteindre leur cible est le meme que Fexercice se passe a la lumiere ou dans Fobscurite. De 
plus, lors de la relance des chiens pour la re-confirmation de la cible, la cible n'ayant pas 
change d' emplacement, les chiens ne se dirigent pas visuellement vers la cible qu'ils ont 
designee une premiere fois mais retournent a la cible en utilisant uniquement leur flair. En 
fait, les differences observees entre le travail de jour et de nuit lors des exercices dans les 
conditions normales de travail resultent des differences de conditions environnementales 
induites par le jour et la nuit. La conclusion de cette etude est que d'une part Folfaction prime 
sur la vision et que d' autre part il n'est pas necessaire d' avoir differentes equipes selon que 
F intervention se passe de jour ou de nuit. 



Procede de localisation d'une source odorante 

Peu de certitudes existent dans ce domaine, car les experimentations sont particulierement 

delicates a mener sur le chien. Beaucoup de donnees proviennent par consequent 

d'experiences realisees sur l'homme. 

II est malgre tout probable, que comme Fetre humain, F animal localise la source odorante 

grace aux differences de temps et d'intensite des stimulations entre ses deux narines. Ces deux 

elements dependent non seulement de la vitesse de l'air expire, mais aussi de la distance 

separant le chien du corps odorant et de la position de sa tete par rapport a la source. 

Le fait que le chien possede deux narines plus ecartees que l'homme lui permet d' avoir un 

odorat plus fin et laisse supposer qu'il localise le corps odorant avec davantage de precisions. 

N. CAMP (1) rappelle que VON BEKESY a d'ailleurs prouve, que l'animal pouvait situer une 

source odorante avec une precision de moins de 10 degres. Le chien dispose done dune 

grande capacite de discrimination spatiale. 

Son comportement dans un travail de detection montre egalement, qu'il essaie de remonter un 

gradient dintensites moleculaires jusqu'a Torigine de Todeur. Le chien constitue done un 

detecteur d'une grande finesse et d'une grande precision. 
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Dissemination des odeurs et consequences sur la recherche olfactive 

Cas d'un foyer odorant fixe 

Principe general de dissemination des effluves 

D'un corps odorant se degage un nuage de particules de poids variables. 
Les plus lourdes se deposent tres rapidement au sol apres un temps de suspension plus ou 
moins long selon les conditions environnantes. Ce depot s'effectue de fagon concentrique en 
l'absence dobstacles et de courants dair. Par contre, il peut etre deporte d'un cote par la 
presence d'un mur, par exemple. 

Les molecules legeres constituent l'odeur aerienne. Elles sont transportees plus ou moins loin 
selon la force du vent et leurs durees de vie. La encore, en l'absence de courants d'air et 
dobstacles, elles se deportent en suspension dans l'air de fagon concentrique, puis se deposent 
au sol ou sur les reliefs. Cependant, si un vent, meme leger, souffle ou s'il existe un 
mouvement d'air aussi faible soit-il, les molecules odorantes, se voient deportees dans le sens 
du courant d'air. Elles se disseminent selon un cone dont la projection horizontale dessine un 
triangle plus ou moins ouvert. Au fur et a mesure que Ton s'eloigne de la source d'effluves, les 
molecules odorantes se dispersent de plus en plus, ce qui determine ce cone centre sur le corps 
emetteur et dont la longueur depend de la force du vent. 

Pour mieux comprendre les consequences de la dissemination sur la detection prenons 
l'exemple d'une personne egaree immobile dans un champ (figure 4). Cette personne emet des 
particules odorantes. Si les plus lourdes se deposent a proximite, les legeres se disseminent de 
plus en plus loin avec le temps. En realite, si Ton considere de plus pres ce deplacement, il est 
possible de mettre en evidence trois zones : la premiere, la plus proche de la source, est tres 
riche en molecules odorantes, qui restent encore relativement groupees. Par consequent, l'air 
environnant presente une forte densite de particules ainsi qu'un fort volume d'intensites 
moleculaires. Par la suite, en s'ecartant de la source, les molecules se dispersent et la densite 
de particules dans l'air diminue done progressivement ce qui determine la zone intermediaire. 
Mais, dans la zone intermediaire, la dispersion des molecules odorantes est encore limitee, 
meme si elle augmente petit a petit avec l'eloignement. Le chien peut ainsi s'orienter vers la 
personne en remontant le gradient de densites moleculaires, ce qui explique la denomination 
de cette zone que Ton appelle zone de localisation directionnelle. 
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Enfin, dans la zone la plus extreme, appelee zone de detection d'emanations, l'eparpillement 
des particules devient tres important, ce qui favorise leur perception par l f animal. La densite 
de l'air en molecules atteint en revanche sa valeur minimale. 

II est evident qu'en fonction de la personne ainsi que des conditions meteorologiques, ces 
zones sont plus ou moins grandes et plus ou moins proches de la victime. 



Figure 4 : Dissemination des odeurs depuis une source odorante fixe 






Chien 



Cone d'effluves 



Victime 



Facteur de variations 



Le vent 



Le vent joue un role primordial dans la dissemination des odeurs. Son action varie selon sa 
force et selon sa direction par rapport a la source et par rapport au chien. En l'absence totale 
de mouvement d'air, la propagation des effluves reste faible, ce qui defavorise la detection. II 
faut, en effet, que l'animal passe a proximite de la source odorante pour la percevoir puisqu'il 
y a peu de dissemination des molecules odorantes. Un vent violent se revele egalement 
genant, puisqu'il disperse enormement les particules. Le chien aura done beaucoup de mal a 
determiner la direction a suivre et ne parviendra pas a remonter a l'origine des emanations. La 
situation la plus avantageuse consiste done en l'existence d'un vent leger ou d'un courant d'air 
horizontal ou descendant. Un mouvement d'air ascendant chasse les odeurs vers le haut, ce qui 
empeche l'animal de capter l'effluve d'un element place deja en hauteur. La prise de l'odeur 
par le chien s'effectue, en fait, avec plus de facilite, lorsqu'il a le vent de face. Lorsque le 
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souffle d'air lui arrive de cote, il reussit a detecter une emanation, lorsqu'il coupe le cone 
odorant. Par contre, s'il a le vent dans le dos, il ne decouvre les odeurs, qu'apres avoir depasse 
leur source. Par consequent, il vaut mieux prendre soin de placer l'animal face aux courants 
d'air, s'il ne le fait pas lui-meme spontanement. 



L'hygrometrie et les precipitations 

Elles agissent egalement sur la localisation d'un corps. 

La rosee, le brouillard ou une pluie fine ne perturbent pas le chien dans un travail de 

detection. De fortes chutes d'eau, en revanche, lavent les odeurs et defavorisent done leur 

perception. 



Le terrain 

En matiere de detection de personnes, le terrain ne joue qu'un role indirect, la vegetation, 
selon sa densite, va simplement plus ou moins faciliter la dissemination des odeurs. II est 
evident que sur un terrain decouvert, le travail du chien sera plus facile. Une couverture tres 
touffue, au contraire, bloque les odeurs sur un perimetre limite; dans les bois, par exemple, 
l'odeur d'un homme dissimule en bordure de chemin a tendance a se canaliser dans ce meme 
sentier. 

De meme, a l'interieur de locaux, il peut arriver que la conformation des lieux gene la 
propagation des particules, ce qui necessite done une investigation plus fine de la part de 
l'equipe cynotechnique. Certains objets, dont la surface est irreguliere, voire poreuse, peuvent 
notamment retenir les odeurs. D'autres, comme les tuyaux d'aeration ou de chauffage peuvent 
les canaliser vers un endroit eloigne de la source. Ces phenomenes impliquent done une 
certaine reflexion du conducteur lors de Interpretation de l'attitude de son chien. 



Le temps 

II faut du temps pour que l'odeur se propage. Au debut, elle reste faible et localisee a 
proximite du corps odorant, puis peu a peu elle s'amplifie et se repand plus loin. II existe un 
delai minimum necessaire pour que l'intensite odorante devienne suffisamment importante 
pour etre localisee par le chien. Cet intervalle de temps peut varier de quelques minutes a une 
ou plusieurs heures selon la quantite de matieres odorantes et les circonstances. 
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L'augmentation du delai peut dans certaines limites faciliter la detection, car Tanimal pourra 
prendre Todeur de plus loin. Mais, lorsque le corps odorant se trouve en tres grande quantite, 
ses effluves avec un temps trop long, risquent d'envahir les environs et de rendre difficile a 
remonter vers la source. 

Par ailleurs, apres retrait du corps odorant, l'odeur aerienne persiste pendant environ deux 
heures puis disparait du fait de Taction des agents exterieurs. On note malgre tout, la 
remanence d'une emanation a Tendroit ou se trouvait la source pendant parfois plusieurs jours. 
Celle-ci s'expliquerait par la presence des molecules odorantes lourdes qui se sont deposees 
la. On appelle cet endroit un point chaud. 



Rapport d'etudes permettant de valider P utilisation du sens olfactif du 
chien 

Dans ce paragraphe sont presentees quelques etudes evaluant Putilisation du sens olfactif du 
chien dans de nombreux domaines ayant ete validees par la communaute scientifique. 
Certaines de ses utilisations sont tres innovantes. 



Utilisation du sens olfactif du chien dans le domaine medical 

En medecine veterinaire 

C.A. KIDDY et al. (10) en 1978 montraient deja la capacite du chien a reconnaitre Poestrus 
chez la vache en fonction de Podeur de son urine ou de Podeur de son tractus genital avec une 
precision allant jusqu'a 80.9%. En 2004, T. JEZIERSKI (8) rapporte une etude qui demontre 
une efficacite de 94% sur des vaches en pleine oestrus et de 41% sur des vaches sans aucun 
signe apparent d'oestrus alors qu'elles y etaient. 



En medecine humaine 



Outre Putilisation du chien comme detecteur precoce des crises acido-cetosiques du 
diabetique, c'est en cancerologie que Pon trouve le plus de recherche sur Putilisation du chien 
pour detecter de maniere precoce des developpements cancereux chez des patients. 



36 



Cancer de la vessie 

Un chien peut etre forme a detecter les tumeurs de la vessie chez Phomme dans ses urines 
selon CM. WILLIS et ah (18). Ceci suggere que la tumeur secrete une molecule volatile, 
veritable signature odorante de la tumeur, qui se retrouve dans les urines du malade et que le 
chien est capable de discriminer. 



Cancer du poumon et de la gorge 

M. MCCULLOCH et ah (11), s'interessant quant a eux aux cancers du poumon et de la 
gorge, observent que les chiens qu'ils ont entraine a detecter ces cancers sont tres 
performants. En effet, ils sont capables de designer un patient atteint d'un cancer du poumon 
ou de la gorge avec une tres bonne sensibilite et specif icite. Au cours de leur etude, les chiens 
ont meme ete capables de designer une patiente comme ayant un cancer recidivant alors que 
celui-ci n'a ete redecouvert par imagerie par resonance magnetique (IRM) que 18 mois plus 
tard. 



Recherche utilitaire 

Dans ce court paragraphe, il n'est pas expose toutes les utilisations du chien allant de la 
detection des mines a la reconnaissance de criminel par P etude d'une scene de crime. Par 
contre, il s'agit ici de faire un etat des lieux des methodes validant P utilisation de chiens pour 
la recherche, soit en observant leur efficacite, soit en les comparant a des machines utilisees 
pour le meme travail. 



Methode d' evaluation des chiens de recherche et de sauvetage 

N.J. ROONEY et al. (16) ont etabli une methode pour evaluer les capacites des chiens de 
recherche. Leur conclusion est qu'il est impossible d' evaluer ces capacites en utilisant une 
methode reposant sur des criteres purement objectifs recherchant la repetabilite de la mesure. 
Ainsi ils ont etabli une methode reposant sur les observations subjectives et objectives de 4 
criteres : la finesse de la recherche, la capacite de marquage, le comportement de recherche 
systematique et le nombre moyen Vindications fausses. Cette methode permet d'inclure plus 
de parametres et d'etre plus juste dans Pappreciation du chien. 
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Detection des explosifs : comparaison du chien et de la machine 

K.G. FURTON et ah (3) ont compare les chiens detecteurs d' explosifs et les instruments de 
detection. Les avantages d'utiliser des chiens de detections sont leur rapidite d'execution, 
comparativement la machine met plus de temps a inspecter un bagage, leur capacite a 
remonter jusqu'a la source ou se trouve Pexplosif et la facilite de mise en oeuvre en tous lieux 
et en toutes circonstances. Par ailleurs, le cout financier des machines est nettement superieur 
au cout d'un chien de detection operationnel. Par contre les machines peuvent etre mises en 
fonction 24 heures sur 24 alors que les chiens ne peuvent travailler que 20 minutes par heure 
ce qui correspond a 8 heures de travail effectif par 24 heures. Enfin les machines permettent 
une identification precise de la nature de Pexplosif, chose que le chien ne peut pas faire puis 
qu'il est forme a rechercher et indiquer toute une bibliotheque d'odeurs. 



Domaine d' application de P olfaction canine 

L 'utilisation de l'odorat du chien est tres repandue a travers le monde et les domaines 
d' application sont extremement nombreux. L'odorat du chien est mis a profit dans le domaine 
medical pour la detection precoce de tumeur pulmonaire, la detection precoce de crise acido- 
cetosique chez les personnes atteintes de diabete, dans le domaine de l'habitat pour detecter la 
presence de champignons dans les maisons, la presence de termites, la presence de rongeurs, 
dans le domaine des fraudes pour detecter des CD ou DVD pirates, dans le domaine de la 
delinquance pour rechercher diverses drogues, des armes, des munitions, pour analyser des 
scenes de crimes, dans le deminage. Autre domaine, le chien est utilise pour le deterrage de 
nuisible comme les renards et les blaireaux, pour suivre la trace des ours, pour le cavage ou 
detection de truffes. 
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La formation des chiens de recherche et de sauvetage en 
decombres 



Dans cette discipline, les conducteurs de chien amenes a intervenir sur le territoire frangais 
sont des sapeurs-pompiers militaires, professionnels ou volontaires. Les equipes qu'ils 
forment avec leurs chiens ont pour mission de rechercher les eventuelles victimes 
d'effondrement ou d'explosion de batiments, d'accidents de travaux publics ou encore de 
catastrophes naturelles. Une autre de leur mission consiste en la recherche de personnes 
egarees, des lors que la situation constitue une urgence. 



Preliminaire a la formation de recherche 

La formation du chien se deroule en plusieurs temps : Tout d'abord un certain nombre 
d'exercices est mis en place dans le but de socialiser le chien, de lui faire decouvrir son 
environnement de sorte qu'il n'en ait pas peur lorsqu'il en sera a Papprentissage de la 
recherche d'une victime. En effet, il n'est pas inne pour un chien de se lancer a grand galop 
sur des gravats, des planches en equilibre ou a tr avers un mur de ronces. De meme, la 
progression dans le noir complet peut causer des difficultes au chien. 



Initiation a la quete cTindividus 

L'apprentissage de la recherche repose soit sur Pamour que le chien porte a son maitre, soit 
sur sa passion de Tobjet. L'orientation vers Tune ou Tautre des methodes depend en fait du 
moniteur et de l f animal. 
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Methode traditionnelle 

Elle se deroule en trois phases, qui se succedent. 



Recherche du maitre 

Un aide maintient le chien a Tentree du terrain dexercice. Le maitre s'eloigne a la vue de son 
compagnon et tout en reculant, il Pappelle en tapant des mains pour attirer son attention. II se 
place finalement dans une cache peu eloignee au debut et qu'un second assistant referme sur 
lui. Ce deuxieme aide sort alors de la zone de gravats en passant pres du chien, afin que ce 
dernier Pidentifie. Le premier assistant retire alors le collier et la laisse au chien, afin qu'il ne 
s'accroche pas dans les decombres. II lui commande ensuite « cherche, aboie ». Le chien 
detecte rapidement son proprietaire, qui Tappelle alors pour le fixer sur le lieu de sa 
decouverte et lui demande d'aboyer. Les assistants, quant a eux, degage lentement la victime, 
pour renforcer la fixation. En effet, le chien impatient tourne autour de la cache et 
eventuellement aboie de nouveau ; en aucun cas, il ne doit tenter de s'eloigner. Le maitre sort 
ensuite de son trou, se tient droit et regarde en Tair, en disant « aboie ». Son compagnon 
surpris de cette attitude se met souvent a aboyer, plus pour attirer son attention, que pour obeir 
aux commandements. Le maitre le caresse alors chaleureusement et le recompense. Cette 
fagon de faire permet de developper considerablement Taboiement a la decouverte de la 
victime. Or, cette signalisation de la detection est un element essentiel, car le chien n'a que 
rarement la possibility de gratter etant donne Tinstabilite et Tagressivite du terrain sur lequel il 
travaille. De plus, cela permet au conducteur de retrouver son equipier sans difficulte lors 
dinterventions de nuit ou lorsque ce dernier s'est fourvoye dans un tunnel ou est parti 
particulierement loin en avant de son maitre. 

Au bout de quelques exercices, le chien n'assiste plus a la dissimulation de son proprietaire, 
car il a associe Tordre ainsi que le fait de lui retirer la laisse et le collier a la recherche d'une 
personne humaine. 

Le maitre se cache progressivement de plus en plus loin. En definitive, lorsque le chien 
manifeste une certaine aisance dans la quete, Tinstructeur aborde la phase suivante. 



Recherche d'un etranger et du conducteur 

Un aide tient de nouveau le chien a Tentree du terrain. Le maitre s'eloigne, accompagne cette 
fois de deux personnes et motive son partenaire comme precedemment au moyen dappels et 
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de gestes. Le maitre-chien et un des assistants vont alors soit se loger dans la meme cache, 
soit se positionner dans deux trous voisins. Le second aide referme la ou les cachettes et 
revient au depart en se faisant connaitre du chien. Ce dernier est alors lance en avant et 
inspecte les decombres. Lorsque le chien localise son proprietaire, c'est l'assistant, qui 
Pappelle et lui ordonne d'aboyer. Le chien se rend alors compte qu'il a decouvert en fait deux 
individus. L'aide est degage en premier et demande Taboiement a sa sortie avant de 
recompenser son sauveur. Le conducteur sort ensuite a son tour, felicite son partenaire et le 
recompense. Apres deux ou trois seances, la derniere phase peut commencer. 



Decouverte d'un etranger seul 

Cette fois, le maitre-chien dirige les operations. II tient son compagnon sur la base de depart, 
tandis qu'un individu s'eloigne en excitant Tanimal et disparait au milieu des decombres. Le 
conducteur lance alors son chien en recherche et le suit. Les premieres fois, le chien decouvre 
rapidement la victime. Cette derniere agit alors, comme precedemment pour fixer le chien et 
entretenir Taboiement, avant de le feliciter et de le recompenser en lui presentant son objet. 
Par la suite, les caches se compliquent et le maitre commence a orienter son partenaire au 
moyen de ses appels et de ses deplacements. II s'agit d'habituer progressivement le chien a 
inspecter alternativement la gauche et la droite du terrain en zigzaguant. 



Formation de chiens de recherche en decombres selon les methodes les plus 
recentes (analysee par C.PRITCHARD (5)) 



Element de base 

La formation a Tenvironnement 

Elle doit demarrer tres tot. Cette etape s'avere tres importante dans le developpement du 
chien; elle doit etre menee regulierement, de jour comme de nuit. Le chien doit etre habitue 
aux bruits et aux perturbations liees aux operations de sauvetage - engins de terrassement, 
groupes electrogenes, etc. - ainsi qu'aux objets divers presents dans un immeuble detruit. II 
faut apprendre aux chiens a ignorer les effluves attrayants de nourriture et d'autres animaux 
pendant la recherche d'etre humain vivant. La formation a Tenvironnement permet aussi 
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d'enseigner aux chiens a negocier un obstacle (on parle alors de « progression »), s'il n'est pas 

infranchissable. 

Une fois aguerri et habitue aux perturbations, le chien aura travaille dans n'importe quelle 

situation, sans etre distrait ni stresse par quoi que ce soit. 



Le rapport 

La cle de tout travail de recherche - sauvetage. La recompense et le plaisir motivent le chien a 
explorer une zone. Le rapport constitue done le fondement de la formation d'un excellent 
chien de recherche - sauvetage. On doit y faire appel regulierement pendant toutes les etapes 
de formation et le pratiquer journellement pendant toute la carriere du chien. 
Un jouet est jete et le commandement « Cherche » est adresse au chien. Celui-ci est encourage 
a rapporter le jouet et a retourner aupres de son conducteur, qui le recompense. Cet exercice 
se poursuit sur tout type de terrain et dans toutes sortes d'environnements jusqu'a ce que le 
chien trouve toujours le jouet. II est egalement motive par son conducteur a aboyer sur le jouet 
a chaque fois qu'il fait du bruit, toujours avec. Ce dernier point constitue la premiere etape de 
Tapprentissage du marquage. 

Cette methode, utilisee plutot par les professionnels, se sert de la passion du chien pour le 
jouet, qui est souvent un petit boudin de mordant. Dans le meme esprit de jeu, d'autres 
utilisent une balle. Le chien, depuis son plus jeune age, n'a joue qu'avec cet objet, qui 
intervient egalement dans rinitiation au saut et a Tobeissance. 

II a ainsi developpe une veritable adoration pour ce jouet, dont il ne dispose pas en 
permanence. Le choix d'un boudin de toile n'est pas fait par hasard. En fait, par son instinct de 
predateur, le canide aime mordre sa proie, la secouer et tirer dessus pour s'en emparer. Les 
jeux avec ce jouet vont reproduire ces mouvements, ce que le chien apprecie enormement. 
Le recours a cet objet permet bien souvent de supprimer plusieurs des phases vues 
precedemment, puisque ce qui pousse le chien a la recherche est totalement independant du 
facteur « maitre ». Pour la plupart des chiens, la recherche debute done d'emblee sur un 
etr anger. 

Pour augmenter Tenthousiasme du chien pendant cette etape de la formation, le conducteur ou 
un assistant peuvent le retenir, soit par une laisse soit par un harnais, avant que le jouet ne soit 
jete dans la zone de recherche, hors de vue. Le chien est retenu entre 5 et 10 secondes avant 
d'etre libere ; le commandement « Cherche » est egalement utilise. On peut augmenter le delai 
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graduellement jusqu'a 45 secondes. Cette premiere etape permet d'apprendre au chien a 
chercher avec son nez plutot qu'avec ses yeux. 



Formation au marquage 

Toutes les occasions sont bonnes pour former le chien a indiquer a son conducteur qu'il a 
decouvert une victime en aboyant. Une fois que le chien maitrise le marquage, il faut le 
repeter regulierement. 

Les methodes eprouvees ne manquent pas pour mener a bien cette formation. Elles peuvent se 
fonder sur le jeu et la recompense alimentaire. Le chien doit parfaitement maitriser cette etape 
est montrer un reel enthousiasme pour la recherche, le rapport et l'aboiement avant de passer a 
la motivation a vue. 



La motivation a vue 

Le chien est equipe de son harnais, lorsqu'on travaille ce type d'exercice. II travaille avec son 
conducteur et un assistant (la victime) qui F excite avec son jouet avant de courir vers la zone 
de recherche. L'assistant continue a exciter et appeler le chien tout en cherchant une cache. 
Une fois qu'il est cache (couche sur le sol), le chien est libere et il enonce le commandement 
« Cherche ». Le conducteur encourage verbalement le chien jusqu'a la localisation de 
l'assistant. Une fois qu'il l'a trouve, le conducteur reste silencieux tandis que l'attention du 
chien se concentre sur l'assistant et le jouet. L'assistant encourage le chien a aboyer (marquer) 
en utilisant le jouet comme recompense. On peut egalement effectuer cet exercice en 
demandant a l'assistant de se deplacer en zigzag dans la zone de recherche. Cette methode est 
employee pour eviter que le chien ne repere l'assistant par les indices visuels que ses 
mouvements ont laisses sur le sol. 



Motivation hors vue 

Motivation hors vue 

La meme procedure que ci-dessus est effectuee, mais cette fois la zone est recouverte de 
plusieurs boites dans lesquelles l'assistant peut se cacher completement, hors de la vue du 
chien. Une fois que l'animal a trouve l'assistant, le conducteur reste silencieux tandis que 
l'attention du chien se concentre sur l'assistant et le jouet. L'assistant encourage le chien a 
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aboyer (marquer), en utilisant le jouet comme recompense si necessaire. Une fois qu'il a 
marque la presence de l'assistant, celui-ci se montre pour jouer avec lui. Le conducteur peut 
alors intervenir en le felicitant. 

Motivation differee 

L'assistant excite le chien avec le jouet avant de partir en courant vers la zone de recherche. II 
continue a appeler le chien avant de se cacher, on eloigne ensuite le chien de la zone de 
recherche pendant un certain temps, puis on le ramene pour commencer la recherche. A ce 
stade, le conducteur encourage continuellement le chien, verbalement et physiquement, pour 
qu'il se concentre sur la recherche de l'assistant. 

A mesure que le chien s'ameliore, on le fait attendre plus longtemps avant de le ramener sur la 
zone de recherche. Avec le temps, on peut se passer de la motivation differee : le conducteur 
amene le chien a la zone de recherche sans intervention prealable de l'assistant. Le conducteur 
encourage verbalement le chien a explorer la zone. 



La recherche sans motivation initiale 

Formation de consolidation 

L'assistant utilise differentes caches (a droite, a gauche, au centre de la zone de recherche), 

avec des hauteurs et des profondeurs variees. La hauteur et la profondeur augmentent a 

mesure que le chien montre une maitrise de plus en plus grande dans la decouverte et le 

marquage de l'assistant. 

Une fois que le chien maitrise cette etape, l'assistant n'emporte plus le jouet avec lui que de 

temps a autre. Cette technique est destinee a renforcer le comportement de recherche sur la 

base des effluves humaines et non de l'odeur du jouet. Des que le chien a marque la presence 

de l'assistant, le conducteur lui retire le jouet en s'assurant que le chien ne le voit pas, puis il 

fait semblant de le retirer de l'endroit ou l'assistant se cache. 

Afin d' explorer une zone avec efficacite, le conducteur doit la subdiviser en zones de 

recherche plus gerables et appliquer la procedure suivante, qui comprend trois formes de 

recherche : recherche libre, recherche systematique et recherche peripherique. 

La recherche libre : le conducteur laisse la recherche a l'initiative du chien, en Paidant 

simplement un peu si necessaire. 

La recherche systematique : le conducteur prend le controle des operations et mene la 

recherche : il guide le chien systematiquement sur toute la zone. 
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La recherche peripherique : elle s'applique toujours lors d'une recherche dans un batiment, car 
il ne faut pas oublier d'explorer les caves, les greniers, les garages et les dependances dans la 
zone de recherche. II importe egalement d'explorer la peripherie des espaces ouverts. Le 
conducteur doit depasser la zone de recherche de 5 m. II passe ensuite a la zone de recherche 
suivante et repete la procedure. 

Une recherche systematique complete n'est pas toujours indispensable. Si le conducteur est 
d'avis que le chien a assez bien couvert la zone pendant la recherche libre, il peut se contenter 
de le guider vers des points precis. 



La relance 

Cet exercice ne doit etre mis en place que lorsque le chien connait parfaitement le travail de 
base. II doit non seulement connaitre les differents types de caches, mais aussi avoir ete 
confronte aux odeurs parasites dans son perfectionnement de dressage. Rien ne devra affecter 
sa concentration lors de cet exercice au risque de ne pas atteindre Tobjectif recherche : se 
detacher de la premiere victime decouverte pour aller en chercher une deuxieme. 
Le travail de la relance s'effectue lorsque le chien a localise une victime et que celle-ci est 
decouverte, done en contact avec l f animal. Lorsque la victime est degagee, celle-ci lui 
presente ses mains afin de lui montrer qu'elle n ! a pas d'objet de jeux ou de nourriture. Le 
conducteur du chien reprend alors son animal et le met dans une position de depart vers une 
nouvelle recherche. Le maitre part rapidement dans une direction opposee de la premiere 
victime en incitant le chien a le suivre puis a le devancer. La victime doit rester derriere le 
conducteur du chien immobile, afin de ne pas rentrer dans le champ de vision de Tanimal. 
Dans cet exercice, Tacces a la deuxieme victime ne devra pas etre difficile car si le chien n'a 
pas ete recompense sur la premiere decouverte, il devra l'etre sur la seconde. 
Les risques de la relance sont que le chien s'habitue tres rapidement a ne pas etre recompense 
sur la premiere victime mais plus sur la seconde ou la troisieme. En repetant trop souvent 
Texercice de la relance, Tanimal prendra Initiative d'aller chercher une seconde victime sans 
avoir effectue un marquage correct sur la premiere. Pour eviter ces erreurs on ne doit pas 
systematiquement recompenser sur la derniere victime. A Tinverse, si la recompense est 
proposee a chaque victime decouverte, la relance en sera d'autant plus difficile. Le dressage 
est surtout une affaire de feeling et de connaissance de Tanimal. II ne faut pas hesiter a abreger 
un exercice plutot que de vouloir aller trop vite. 
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Suite de la formation du chien 



Progression de la formation 

Aii rythme de deux seances par semaine, voire plus, les circonstances le permettant, le chien 
doit decouvrir tantot une personne, tantot deux ; ceci afin d'eviter toute mecanisation. Dans le 
meme objectif, le site de recherche va evoluer regulierement vers la difficulte. Les personnes, 
qui jouent le role des victimes, veillent en outre a se cacher a differentes hauteurs aux gres des 
exercices, afin d'habituer l'animal a inspecter tous les niveaux du tas de gravats. Elles se 
dissimulent meme parfois dans des couloirs souterrains. Certaines caches sont egalement 
creusees dans la terre et d'autres dans le sable. En effet, les equipes de decombres doivent 
parfois retrouver des ouvriers ensevelis sous le sable ou des individus pris dans un glissement 
de terrain. II s'agit done de les accoutumer a travailler sur ce type de support. Dans ces deux 
cas, il arrive souvent que le chien ait le reflexe de gratter et aboie moins spontanement. Le 
conducteur attend alors que son equipier se decide a donner de la voix pour degager la 
victime. 



Progression des difficultes 

Une particularity du sauvetage en decombres est la multiplicity d'odeurs parasites presentes 
sur le lieu d'intervention. En effet, que ce soit sur le site d'un seisme, d'un eboulement ou 
d'une explosion, le sol peut etre jonche d'aliments divers (fromage, sucre, viandes...) et de 
recipients renverses (cafes, parfums, detergents...), qui degagent des effluves. Le chien doit 
done apprendre d'une part a ignorer la nourriture et d'autre part a ne pas se laisser perturber 
par les autres odeurs. 

Pour ce qui est des aliments, les formateurs dispersent des le debut des morceaux d'os, de 
viande, ou de gateaux sur la zone d'exercice. Les premieres fois, les aliments sont camoufles 
sous des planches, pour ne pas trop pousser le chien a la faute. Mais, petit a petit, ils 
deviennent de plus en plus accessibles, afin de tester le comportement du chien. Lorsque ce 
dernier s'interesse a la viande ou au fromage, son conducteur lui dit « non, pas toucher » d'un 
ton ferme et dissuasif; puis il le relance en recherche en lui repetant « cherche, aboie ». Au gre 
des seances, le chien se desinteresse de ces tentations. 

Toutefois, le terrain peut egalement etre pollue par des odeurs d'essence, de parfums ou meme 
par des fumees. Des lors, au cours de la formation, les formateurs veillent a brouiller le champ 
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de recherche avec diverses odeurs et meme certaines fois, ils font des feux, pour creer un 
environnement enfume et tester Paisance du chien a travailler sans avoir peur des flammes. 
Tout ceci vise a preparer au mieux l'equipe aux conditions reelles de travail. 



Evaluation de la formation 

Les modalites de revaluation des equipes cynotechniques sapeurs-pompiers pour Pobtention 
du brevet et les controles d' aptitude operationnelle annuels sont inscrites dans le guide 
national de references de la specialite. 



Evaluation de la formation initiale 

La formation initiale est composee de trois modules : le module A, qui consiste en des cours 
magistraux, traite des connaissances de base concernant la biologie et la psychologie canines. 
Puis pendant six mois, le conducteur et son chien sont en formation continue sous la 
responsabilite d'un formateur qui est charge d'organiser les exercices et de les encadrer. Tous 
les entrainements doivent etre consignes dans un carnet de travail qui doit etre presente lors 
des stages d' evaluations. Cette periode de formation continue constitue le module B. 
Finalement, l'equipe cynotechnique participe a un dernier stage, le module C, durant lequel il 
passe une evaluation, qui consiste en une mise en situation d'une intervention durant laquelle 
l'equipe est evaluee a la fois sur la prise de renseignements avant de commencer la recherche 
et sur la recherche et son issue. 



Le controle d' aptitude operationnelle 

Ce controle est annuel et permet par son biais de verifier que les equipes inscrites au tableau 
des operations sont aptes a intervenir en cas de besoin. Ce controle est sous la responsabilite 
de CYN3 de departements autres que celui de l'equipe evaluee. Pour ce controle, les criteres 
d' evaluation figurent dans le guide national des references de la specialite mais le choix de la 
modalite de leurs applications est laisse au CYN3 encadrant l'examen. En effet, il est difficile 
de prevoir a l'avance la difficulte du terrain pris pour l'examen ainsi que les conditions 
climatiques. Toutefois, l'equipe cynotechnique est evaluee en exercices d'obeissance, de 
quetes et de decombres. A 1' issue de ce controle si les resultats obtenus par une equipe sont 
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juges insuffisants, celle-ci est ajournee et n'est done plus operationnelle. Pour recouvrer son 
statut, elle a un delai d'un mois pour se presenter de nouveau a un controle d'aptitude 
operationnelle et a y satisfaire. La non decouverte de victime, la morsure a la cache ou une 
duree d'exercice depassee sont autant de motifs d'ajournement. 
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CONCLUSION DE LA PREMIERE PARTIE 



L 'utilisation et la formation des chiens de recherche n'est pas une specif icite frangaise. 
L' International Rescue Dog Organisation (IRO) fait office de reference au niveau mondial. 
Cette organisation a ete fondee en 1993 lors du cinquieme symposium international des chiens 
de sauvetage en Suede. Sa mission est de representer a Techelle mondiale Tensemble des 
associations nationales de recherche et de sauvetage (SAR) vouees au sauvetage et a la 
preservation de la sante et du bien-etre des humains avec Taide de chiens. 

Le principal objectif de TIRO est de faciliter les echanges d'experiences entre les associations 
membres dans le domaine de la formation et des missions des chiens et de leurs conducteurs. 
Lorsqu'une catastrophe a lieu, il importe de pouvoir envoyer en mission le plus grand nombre 
possible d'equipes cynotechniques, ayant le niveau de formation le plus eleve possible. 

L'une des taches essentielles de TIRO consiste a fournir des equipes cynotechniques, de 
composition internationale, pretes pour la recherche des disparus et des personnes ensevelies 
en cas de catastrophes. De nombreuses associations, comptant d'excellents chiens et 
conducteurs, ne parviennent tout simplement pas a reunir les moyens financiers necessaires 
pour une mission internationale. 

Les normes de tests (IRO-R) de TIRO sont reconnues par la FCI. On peut le considerer 
comme un exemple de fondement international commun. Les championnats annuels 
mondiaux se tiennent depuis 1995 et jouent le role de lieu de rencontre ou communiquer, 
echanger des experiences et comparer les methodes. Des cynotechniciens sapeurs-pompiers 
frangais participent a ces championnats mondiaux. II existe deux equipes representant la 
France : Tequipe BSPP et Tequipe Cynotechnie Sapeur Pompier France (CSP France). Des 
membres de ces equipes sont deja montes sur le podium de ces championnats mondiaux 
(tableau 2). 
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Tableau 2 : Palmares des Fran^ais aux championnats mondiaux de FIRO (donnees 



issues du site de FIRO) 





Autriche 2007 


resultat decombre 


Rang 


Norn 


Pays 


1 


Brigitte Versterre 


Hollande 


2 


Ana Viller 


Hongrie 


3 


Mourad Ghroum 


France 


4 


Frans Jansen 


Hollande 


5 


Linda Petr 


Republique Tcheque 


6 


Olsen Niels 


Danemark 


7 


Marko Brucan 


Slovenie 


8 


Marco Blom 


Hollande 


9 


Anoek Aussems 


Hollande 


10 


Corinna van 
Lochtem 


Allemagne 






Hongrie 2002 


resultat decombre 


Rang 


Norn 


Pays 


1 


Theres Jans 


Suisse 


2 


Michaela Marschall 


Autriche 


3 


Carmelo Tambuzzo 


France 


4 


Miha Valic 


Slovenie 


5 


Evelyn Vohl 


Allemagne 


6 


Jana Sikulova 


Slovaquie 






Slovenie 1999 


resultat decombre 


Rang 


Norn 


Pays 


1 


Andrea Keicher 


Allemagne 


2 


Olivier Jondeau 


France 


3 


Franc Kogovsek 


Slovenie 


4 


Dita Ctvrteeckova 


Republique Tcheque 


5 


Maria Mosgan 


Autriche 


6 


Evelin Brunner 


Autriche 





France 2005 


resultat decombre 


Rang 


Norn 


Pays 


1 


Lenka Cvachova 


Republique Tcheque 


2 


Gabor Szalanczi 


Hongrie 


3 


Gabor Szabo 


Hongrie 


4 


Denise Affolter 


Suisse 


5 


Patrick Villardry 


France 


6 


Christian Capillier 


France 


7 


Isabelle Kuhn 


Allemagne 


8 


Mourad Ghroum 


France 


9 


Zsusanna Locher 


Hongrie 


10 


Gerald Caldes 


France 






Republique Tcheque 
2001 


resultat decombre 


Rang 


Norn 


Pays 


1 


Theres Jans 


Suisse 


2 


Magdalena Koczera 


Autriche 


3 


Jozef Hramez 


Slovaquie 


4 


Nicole Tacha 


Autriche 


5 


Miha Valic 


Slovenie 


6 


Mandy Weisshuber 


Allemagne 


7 


Carmelo Tambuzzo 


France 
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DEUXIEME PARTIE : 
LE RECENSEMENT NATIONAL 



51 



52 



PREAMBULE 



Materiels et methodes 

Le recensement national porte sur les reponses a une enquete qui a ete realisee sur tous les 
SDIS frangais metropolitains et d'outre mer et le cas echeant aux services pompiers militaires. 
Cette enquete a demarre le l er avril 2006 et les reponses ont ete collectees jusqu'au 10 Janvier 
2007. Le taux de participation a cette enquete a ete de 82%. Par contre, comme il sera 
explique par la suite les participants n'ont pas repondu a tous les items de Penquete. 
Dans cette presentation du materiel de cette etude, il est egalement necessaire de clarifier les 
differences qu'il peut y avoir d'un departement a un autre sur le plan de Porganisation des 
groupes cynotechniques et de leurs missions : 

La premiere difference qui a une importance capitale est Pexistence de groupes militaires : le 
groupe cynotechnique de la Brigade des Sapeurs-Pompiers de Paris (BSPP) couvre une zone 
s'etendant sur tout Paris et la petite couronne et celui du Bataillon des Marins Pompiers de 
Marseille (BMPM) intervient sur la ville de Marseille, ou existe egalement un groupe 
dependant du SDIS 13. Ceci expliquera certains ecarts vis a vis d'autres departements. 
Une autre difference est liee aux missions confiees aux groupes : en ce qui concerne les 
maitres-chiens des SDIS, ils sont avant tout soldat du feu ce qui signifie que durant leurs 
gardes ils interviennent, comme tous les sapeurs-pompiers de leurs casernes, sur les incendies 
et les secours a victimes. La specialite cynotechnique n'est pour eux qu'un supplement a leur 
travail. Les missions confiees par exemple au groupe cynotechnique de la BSPP sont plus 
particulieres : en dehors des interventions correspondant a la specialite, il s'occupe de toutes 
les interventions de captures d'animaux dangereux ou sauvages sur la voie publique ou chez 
les particuliers. De telles brigades de captures existent ou sont en cours de creation dans 
d'autres departements comme les Pyrenees-Atlantiques (64) ou la Loire-Atlantique (44). 
Enfin, certains maitres-chiens sont sapeurs-pompiers volontaires (SPV) et d'autres sont 
sapeurs-pompiers professionnels. 

L'enquete a consiste en Penvoi d'un questionnaire a toutes les directions des SDIS frangais 
metropolitains et d'outre-mer ou aux groupes pompiers militaires le cas echeant. Ce 
questionnaire qui est presente en annexe etait accompagne d'une lettre explicative et d'une 
enveloppe affranchie pour le retour des questionnaires une fois remplis. 
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Organisation des secours sur le territoire 

Le territoire frangais est sectorise en 7 zones de defense (figure 5) depuis Pordonnance n°59- 
147 du 7 Janvier 1959. Ces 7 zones de defense ont ete redecoupees au vu du decret n° 2000- 
555 du 21 juin 2000 relatif a Torganisation territoriale de la defense (figure 6). Elles ont vu 
leur role renforce par le decret du 21 juin 2000, le decret n°2002-84 du 16 Janvier 2002 relatif 
aux pouvoirs des prefets de zone, modifie par le decret n°2002-916 du 30 mai 2002 et le 
decret n° 2004-374 du 29 avril 2004 relatif aux pouvoirs des prefets, a Torganisation et a 
Taction des services de l'Etat dans les regions et departements. 



Figure 5 : Les 7 zones de defense de Pordonnance n°59-147 du 7 Janvier 1959 
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Figure 6 : Les zones de defense apres redecoupage au vu du decret n° 2000-555 du 21 



juin 2000 
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I. Les moyens humains : 



63 departements frangais possedent des equipes cynotechniques sapeurs-pompiers (tableau 3) 
organisees en groupe, les Bouches du Rhone en possedent meme deux puisque le Bataillon 
des Marins-Pompiers de Marseille possede son propre groupe. Par ailleurs, le groupe 
cynotechnique de la Brigade des Sapeurs-Pompiers de Paris couvre F ensemble de la capitale 
et de la petite couronne. Les groupes cynotechniques departementaux renferment de 
nombreuses personnes : on distingue au sein de ces groupes des conducteurs de chien qui ont 
divers niveaux et qualifications et des veterinaires sapeurs-pompiers. Dans les paragraphes 
suivants, le resultat d'un recensement au niveau national va etre presente. La totalite des 
departements n'ayant pas repondu, certaines parties du recensement ne pourront pas etre 
exhaustives. Pour trois departements d'outre-mer aucune donnee ne permet de dire s'ils 
possedent ou non des equipes cynotechniques. Par ailleurs parmi les 63 departements 

lue 
certaines donnees manqueront, il en sera fait mention. 



pubbeueiii uu nun ueb equips LyiiuieLiimqueb. rar aineuib parini ieb o^ ueparLeiiieu 

possedant des equipes, tous n'ont pas repondu a Fintegralite du questionnaire. Ainsi lorsqi 
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Tableau 3 : Les groupes cynotechniques en France en 2006 (0=departement ayant un 
groupe, oui= departement ayant un groupe mais n'ayant pas repondu au questionnaire, 





?= aucune information disponible sur ce departement) 




Departement 


Groupe 
cynotechnique 


Departement 


Groupe 
cynotechnique 


Departement 


Groupe 
cynotechnique 














1 


oui 


37 


O 


75, 92, 93, 94 


O 


2 


oui 


38 


oui 


77 


O 


5 


O 


39 


O 


78 


o 


6 


oui 


41 


O 


80 


o 


7 


O 


42 


O 


82 


oui 


8 


oui 


44 


O 


83 


oui 


11 


O 


45 


O 


84 


oui 


13 


O 


46 


oui 


87 


O 


13 bataillon 


O 


47 


O 


88 


O 


14 


O 


51 


O 


89 


O 


16 


oui 


54 


oui 


91 


O 


17 


O 


55 


oui 


95 


O en cours 


18 


O 


57 


O 


971 


O 


19 


oui 


58 


oui 


972 


? 


21 


O 


59 


oui 


973 


? 


24 


oui 


60 


O 


974 


? 


25 


O 


62 


O 




28 


O 


63 


O 




29 


O 


64 


O 




30 


O 


68 


O 




31 


O 


69 


O 




33 


O 


71 


O 




34 


oui 


73 


O 




35 


O 


74 


O 





A. Les groupes cynotechniques 



La repartition geographique 



Les donnees 

La repartition sur la metropole est tres heterogene. En effet, toutes les regions de France 
possedent des equipes, mais comme on peut le voir sur la carte (figure 7) de nombreux 
departements limitrophes n'en possedent pas, ce qui laisse de grandes etendues sans moyens 
de recherches pompiers. La Corse ne possede pas d'equipe cynotechnique. En ce qui concerne 
les departements d'outre-mer seule la Guadeloupe a repondu au questionnaire et possede un 
groupe cynotechnique sapeur-pompier. En terme de superficie, on peut considerer qu'une 
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superficie de 345249km 2 est couverte par des equipes cynotechniques sapeurs-pompiers sur 
632834km 2 soit pres 55% du territoire frangais. 



Figure 7 : Carte de France des groupes cynotechniques sapeurs-pompiers en 2006 




i— I Groupe cynotechnique 



Pas de groupe cynotechnique 



Les croix designent les departements ayant des equipes cynotechniques sapeurs-pompiers 
n 'ayant pas repondu 
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Les hypotheses 

Plusieurs facteurs peuvent etre a Forigine de cette repartition. Tout d'abord, les sapeurs- 
pompiers n'ont pas le monopole en terme de chiens de recherches utilitaires : pour les 
recherches de personnes ensevelies sous les decombres seuls les pompiers ont le droit legal 
d'intervenir, pour les personnes egarees les pompiers et les gendarmes qui ont des chiens de 
pistages ont le droit legal d'intervenir et pour les personnes prises dans les avalanches les 
pompiers, les Pelotons de Gendarmerie de Hautes Montagnes (PGHM) et les associations de 
pisteurs de hautes montagnes qui ont egalement des chiens de recherche en avalanches ont le 
droit legal d'intervenir. Ensuite, compte tenu du fait que de telles equipes coutent de l'argent 
et qu'il n'y a pas d' interventions tous les jours, certains departements sont tentes de se 
contenter de faire appel a des renforts venant des departements voisins possedant un groupe 
cynotechnique. C'est egalement comme ga qu'en cas de necessite, File de beaute fait appel a 
des renforts de la metropole. 

Maintenant si on compare la carte des groupes cynotechniques (figure 7) et une carte 
physique de la France (figure 8), on remarque que dans les Pyrenees et les Alpes il y a peu de 
groupes cynotechniques sapeurs-pompiers. Ceci peut etre en correlation avec le fait qu'il y a 
dans ces departements d'autres groupes cynotechniques susceptibles d'intervenir pour venir 
en aide aux personnes ensevelies sous la neige. De meme il y a peu de departements du massif 
central qui possedent un groupe cynotechnique sapeur-pompier. Pour cette constatation il n'y 
a pas d'hypothese evidente. 
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Figure 8 : Carte physique de la France 




Les conducteurs cynotechniques 

Les donnees disponibles portent sur 44 departements. Dans les paragraphes suivants, le 
recensement porte sur tous les membres des groupes cynotechniques non veterinaires. Ces 
derniers feront Pobjet d'un paragraphe distinct. En dernier, les statistiques portant sur les 
entrainements seront presentees et commentees. 
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Les effectifs 



En chiffre 



En 2006, 228 sapeurs-pompiers cynotechniciens tous niveaux confondus sont presents sur les 
44 departements ayant repondu a cet item. A ce nombre s'ajoute celui des futurs conducteurs 
de chiens sapeurs-pompiers qui sont actuellement en formation. Tous niveaux confondus, les 
services sapeurs-pompiers des departements frangais pourront bientot compter sur 305 
personnes de la specialite (figure 9). II est important de preciser avant de poursuivre que sous 
le niveau CYN3 sont regroupes des maitres-chiens et les veterinaires. Malheureusement la 
proportion de ces deux categories de CYN3 n'est pas disponible a Pheure actuelle. 
Prochainement, une carte detaillee mise a jour en permanence sera disponible sur le site 
internet de l'ECole d'Application de la Securite Civile (ECASC) de Valabre. Cette carte 
presentera les effectifs de chaque departement, niveau par niveau. 



Figure 9 : Nombre de maitres-chiens sapeurs-pompiers selon leur niveau de formation 
en 2006 (les CYN3 regroupent des conducteurs cynotechniques et des veterinaires) 



en formation 
77 




Discussion 

A Pechelle departementale, il existe de grandes disparites d'un departement a un autre : d'une 
part, certains ont proportionnellement beaucoup plus de personnes en formation que de 
personnes deja operationnelles (departements 60, 74, 78, 971). D'autre part, certains 
departements ont des effectifs assez eleves par rapport aux autres (departements 13, 17, 69) 
comme on le verra par la suite (figure 12). 
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Repartition selon le niveau 



Resultat 

Sur F ensemble de la France, la repartition des conducteurs de chien selon le niveau se fait de 
la maniere suivante : environ la moitie d'entre eux sont des CYN1, un quart sont en formation 
et le dernier quart sont des CYN2 et CYN3 a raison de deux tiers de CYN2 et un tiers de 
CYN3 (figure 10). 



Figure 10 : Repartition des conducteurs de chien sapeurs-pompiers selon leur niveau de 
formation en 2006 (les CYN3 regroupent des conducteurs cynotechniques et des 

veterinaires) 



en formation 
25% 



CYN3 
9% 




CYN1 
47% 



CYN2 
19% 



A Pechelle departementale, cette repartition est differente : 28 departements sur 44 comptent 
dans leur rang des CYN3 (figure 11). 
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Figure 11 : Nombre de departements possedant au moins un conseiller cynotechnique 
CYN3 (regroupant des conducteurs cynotechniques et des veterinaires) en 2006 



16 departements 
sans CYN3 




28 departements 
ont un CYN3 



Figure 12 : Repartition a Fechelle departementale des effectifs selon leur niveau de 

formation en 2006 
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Discussion 

Le fait que tous les departements ne possedent pas de CYN3 signifie que tous n'ont pas 
Pencadrement technique au complet. Dans ce cas ils font appel a un departement proche ou a 
la zone de defense par le biais d'une convention. 

Suite a ce constat, s'il on regarde plus en profondeur toutes les categories, on ne peut pas 
decrire de groupe cynotechnique type. II n'existe aucune homogeneite entre les departements. 
Les ecarts-types sont tres grands (tableau 4) ce qui explicite par les chiffres ce que Ton 
remarque en parcourant les tableaux 5a et 5b. 



Tableau 4 : Evaluation nationale de la repartition des conducteurs de chien sapeurs- 

pompiers en fonction de leur niveau de formation en 2006 





CYN1 


CYN2 


CYN3 


En formation 


Moyenne 


3,71 


2,07 


0,79 


2,14 


Minimum 














Maximum 


14 


5 


2 


5 


Ecart-type 


3,38 


1,44 


0,58 


1,66 


2 Ecarts-types 


6,77 


2,88 


1,16 


3,31 
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Tableau 5a : Presentation des effectifs selon les departements et le niveau de formation 

en 2006 



Departement 


Nombre de 
CYN1: 


Nombre de 
CYN2: 


Nombre 
de CYN3: 


Nombre de 
Conducteurs 
en formation: 


5 


2 


1 


1 


2 


7 


4 


2 


1 


3 


11 





1 








13 


8 


3 


1 


4 


13 bataillon 


6 


2 





4 


17 


6 


3 


1 





18 


5 


2 


1 





21 


3 





1 


2 


25 


3 


1 


1 


1 


28 


4 





1 





29 


1 











30 


3 


1 


1 





31 


2 


2 


1 


3 


33 


3 


5 


1 


1 


37 


1 











39 


1 


2 





2 


41 


2 


2 


1 


3 


42 


2 


2 





1 


44 


4 


1 


1 


3 


47 


3 


2 


1 





51 


4 








1 


57 


6 


2 


1 


3 


60 


1 





2 


5 


62 


3 


2 





2 


63 


4 


4 


1 


3 


64 


1 


1 


1 


3 


68 


3 


1 








69 


14 


4 


2 


2 


71 


2 








1 


73 


7 





1 


2 


74 


4 


3 





5 


75, 92, 93, 94 


6 


1 


2 


4 
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Tableau 5b : Presentation des effectifs selon les departements et le niveau de formation 

en 2006 (suite) 



Departement 


Nombre de 
CYN1: 


Nombre de 
CYN2: 


Nombre 

de 
CYN3: 


Nombre de 
Conducteurs 
en formation: 


77 


6 


1 


1 


1 


78 


5 


3 


1 


7 


80 


1 


1 





2 


87 


1 


1 


1 


1 


88 


6 








2 


89 


1 











91 


2 


1 


1 





95 


2 











971 


3 


1 





5 



Total France 


145 


58 


28 


78 



Moyenne 


3,71 


2,07 


0,79 


2,14 


Minimum 














Maximum 


14 


5 


2 


7 



Repartition selon les zones de defense 

Dans ce paragraphe, est presente le meme recensement des sapeurs-pompiers 
cynotechniciens, mais cette fois-ci ce recensement est presente en tenant compte de la 
division du territoire en zones de defense. 

Resultat 

Tout d'abord, toutes les cases vides du tableau correspondent soit a des departements ne 
possedant pas de groupe cynotechnique soit a des departements possedant un groupe 
cynotechnique mais n'ayant pas repondu a cet item (tableaux 6a, 6b, 6c et 6d). Le nombre de 
sapeurs-pompiers cynotechniciens repertories est tres different d'une zone de defense a une 
autre. Par exemple, les zones du sud ont nettement plus de personnels que les zones du nord. 
Par ailleurs, les zones nord et ouest ont un nombre de personnels comparable, mais il y a 3 
fois plus de sapeurs-pompiers en formation dans la zone nord que dans la zone ouest. 
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Tableau 6a : Repartition des effectif s selon le niveau de formation et la zone de defense 



en 2006 



nombre 

de 
CYN1: 



nombre 

de 
CYN2: 



nombre 

de 
CYN3: 



nombre de 
conducteurs 

en 
formation: 



Aisne 



Nord 



Oise 



Pas-de-Calais 



Somme 



59 



60 



62 



80 



zone nord 



zone nord 



zone nord 




zone nord 



zone nord 



3 

1 



2 

1 








Total 



zone nord 



Calvados 



14 



zone ouest 



Cotes-d'Armor 



22 



zone ouest 



Eure 



27 



zone ouest 



Finistere 



29 



zone ouest 



Ille-et-Vilaine 



35 



zone ouest 



Loire- 
Atlantique 



44 



zone ouest 



Maine-et-Loire 



49 



zone ouest 



Manche 



50 



zone ouest 



Mayenne 



53 



zone ouest 



Morbihan 



56 



zone ouest 



Orne 



61 



zone ouest 



Sarthe 



72 



zone ouest 



Seine-Maritime 



76 



zone ouest 



Vendee 



85 



zone ouest 




Total 



zone ouest 



Paris 



75 



zone Paris 



Seine-et-Marne 



77 



zone Paris 



Yvelines 



78 



zone Paris 



Essonne 



91 



zone Paris 



Hauts-de-Seine 



92 



zone Paris 



Seine-Saint- 
Denis 



93 



zone Paris 



Val-de-Marne 



94 



zone Paris 




Total 



zone Paris 
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Tableau 6b : Repartition des effectifs selon le niveau de formation et la zone de defense 



en 2006 (suite) 



nombre 

de 
CYN1: 



nombre 

de 
CYN2: 



nombre 

de 
CYN3: 



nombre de 
conducteurs 

en 
formation: 



Ardennes 




Aube 



Marne 



Haute-Marne 



Meurthe-et- 
Moselle 



Meuse 



Moselle 



Bas-Rhin 



Haut-Rhin 



Vosges 



10 



51 



52 



54 



55 



57 



67 



68 



88 



zone est 



zone est 



zone est 



zone est 



zone est 



zone est 



zone est 



zone est 



zone est 



zone est 




Total 



zone est 




Indre-et-Loire 



Loir-et-Cher 



Loire 



Deux-Sevres 



zone centr 



ouest 



zone centre- 



oues 



zone c 
ouest 




Vienne 



zone centre- 

ouest 

zone centre- 

ouest 



zone cen 
uest 
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Tableau 6c : Repartition des effectifs selon le niveau de formation et la zone de defense 



en 2006 (suite) 



nombre 

de 
CYN1: 



nombre 

de 
CYN2: 



nombre 

de 
CYN3: 



nombre de 
conducteurs 
en formation: 



Cote-d'Or 



Doubs 



21 




Nievre 



Haute-Saone 



Saone-et-Loire 



Yonne 



Territoire de 
Belfort 



70 



71 



89 



90 



zone centre-est 



zone centre-est 



zone centre-est 



zone centre-est 



zone centre-est 



zone centre-est 



zone centre-est 



Zone centre-est 




Total 



zone centre-est 



Ariege 



zone sud-ouest 



Aveyron 



12 



zone sud-ouest 



Dordogne 



24 



zone sud-ouest 



Haute-Garonne 



31 



zone sud-ouest 



Gers 



32 



zone sud-ouest 



Gironde 



33 



zone sud-ouest 



Landes 



40 



zone sud-ouest 



Lot 



46 



zone sud-ouest 



Lot-et-Garonne 



47 



zone sud-ouest 



Pyrenees- 
Atlantiques 



64 



zone sud-ouest 



Hautes- 
Pyrenees 



65 



zone sud-ouest 



Tarn 



81 



zone sud-ouest 



Tarn-et- 
Garonne 



82 



zone sud-ouest 







Total 



zone sud-ouest 



10 
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Tableau 6d : Repartition des effectifs selon le niveau de formation et la zone de defense 

en 2006 (suite) 









nombre 

de 
CYN1: 


nombre 

de 
CYN2: 


nombre 

de 
CYN3: 


nombre de 
conducteurs 

en 
formation: 


Ain 


1 


zone sud-est 




Allier 


3 


zone sud-est 


Ardeche 


7 


zone sud-est 


4 2 1 3 


Cantal 


15 


zone sud-est 


Drome 


26 


zone sud-est 




Isere 


38 


zone sud-est 




Loire 


42 


zone sud-est 




2 




2 


1 


Haute-Loire 


43 


zone sud-est 


4 4 1 3 


Puy-de-D6me 


63 


zone sud-est 


Rhone 


69 


zone sud-est 


14 4 2 2 


Savoie 


73 


zone sud-est 


7 1 2 


Haute-Savoie 


74 


zone sud-est 


4 3 5 




Total 


zone sud-est 


35 15 5 16 


Alpes-de- 

Haute- 

Provence 


4 


zone sud 


2 11 2 


Hautes-Alpes 


5 


zone sud 


Alpes- 
Maritimes 


6 


zone sud 









Aude 


11 


zone sud 


1 





Bouches-du- 
Rhone 


13 


zone sud 


8+6 3+2 1+0 


4 + 4 


Corse-du-Sud 


20 


zone sud 




Haute-Corse 


20 


zone sud 


3 11 


Gard 


30 


zone sud 


Herault 


34 


zone sud 


Lozere 


48 


zone sud 




Pyrenees- 
Orientales 


66 


zone sud 


Var 


83 


zone sud 


Vaucluse 


84 


zone sud 




Total 


zone sud 


24 8 3 11 


Guadeloupe 


971 




3 10 5 


Martinique 


972 




Guyane 


973 




Reunion 


974 




Total 


3 10 5 
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Discussion 

On remarque que les zones de defense n'ont pas le meme profil. Les zones du sud sont bien 
pourvues en sapeurs-pompiers cynotechniciens et ont de plus de nombreux sapeurs en 
formation. II est difficile de trouver une explication a cela. Ce resultat peut peut-etre 
s'interpreter par le fait qu'historiquement, avant la mise en place du GNR, Punique centre de 
formation des sapeurs-pompiers cynotechniciens etait base a Briangon. 



Duree de la formation initiale 

Les donnees obtenues portent sur 43 departements. 



Les chiffres 



La duree moyenne nationale est de 24 mois avec un minimum de 12 mois et un maximum de 
36 mois (tableau 7). 



Tableau 7 : Repartition de la duree moyenne de la formation initiale des equipes 
cynotechniques sapeurs-pompiers en 2006 pour acceder au niveau CYN1 





Duree moyenne de la formation 
initiale (en annee) 


Moyenne nationale 


2 
1 
3 


Minimum 


Maximum 



Discussion 

La grande majorite des formations initiales dure entre 20 et 30 mois. Les variations que Ton 
peut observer proviennent de diverses differences. La premiere est Page de prise en charge du 
chien : Certains chiens sont pris vers 3 mois et d'autres entre 12 et 18 mois. II est done naturel 
qu'il y ait une periode plus longue de formation pour un chien de 3 mois. Une autre difference 
qui joue sans doute sur cette duree, e'est le nombre d'entrainements par semaine que peuvent 
faire les conducteurs de chien (cf. paragraphe suivant). On peut penser a une derniere 
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difference, c'est la race des chiens utilises. II est probable que Papprentissage par les 
differentes races ne soit pas identique. 



Les entrainements des conducteurs de chien 

Les donnees obtenues portent sur 43 departements. 

Leurs deroulements 

Les reponses obtenues a cette question ont permis de degager plusieurs types 
d' entrainements : On distingue des entrainements de discipline obeissance avec ou sans 
exercices de « mordant » et des entrainements de recherche en decombres ou en quetes. Ne 
sont pas consideres comme entrainements les seances de course a pieds ou toute autre forme 
d' exercices physiques visant a augmenter la resistance du chien au travail. 



La periodicite des entrainements 



Les chiffres 



Le nombre moyen d' entrainements est de 1,78 par semaine soit 7 entrainements par mois. Le 
minimum rapporte est de 0,25 entrainement par semaine soit 1 par mois et le maximum de 7 
entrainements par semaine soit un par jour (tableau 8). Ce maximum est rapporte par le 
BMPM, une structure militaire. 



Tableau 8 : Repartition du nombre d' entrainements des equipes cynotechniques 

sapeurs-pompiers par semaine en 2006 





Nombre 
d'entraTnements/semaine 


Moyenne nationale 


1,78 
0,25 

7 


Minimum 


Maximum 
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Discussion 

Le grand ecart existant entre certains groupes cynotechniques et d'autres repose sur le 
moment ou se deroulent les entrainements. Par exemple pour les groupes militaires, BSPP et 
BMPM, les entrainements ont lieu durant le service des conducteurs de chien en majorite et 
quelques fois pendant leurs periodes de repos. Alors que pour les groupes des SDIS, il n'y a 
souvent qu'un entrainement pris en charge pendant les heures de garde des conducteurs de 
chien. Done le nombre d' entrainements recenses par certains departements est sans doute 
inferieur a la realite du terrain. 



Les veterinaires et les soins 

Les groupes cynotechniques sont encadres par des veterinaires pour tout ce qui touche a la 
sante des chiens. Toutefois, tous les departements n'en ont pas au sein de leurs structures 
pompiers. C'est pourquoi, dans les paragraphes suivants il sera fait un tour d'horizon de ce 
que Ton peut trouver comme type de liens entre les groupes et les veterinaires, puis les 
differents schemas seront presentes. Enfin, quelques elements permettant de comprendre ces 
choix seront exposes. Pour cet item, 38 departements ont repondu 

s. 



Les types de relations existant avec les groupes cynotechniques 

On peut repartir les veterinaires selon leurs statuts vis a vis du SDIS. II existe trois statuts 
differents en France : certains departements ont embauche des veterinaires. Ceux-ci sont alors 
veterinaires sapeurs-pompiers. Dans le cadre de leur exercice au sein des pompiers, leur 
fonction ne s'arrete pas a suivre et a soigner les chiens du groupe cynotechnique. lis peuvent 
etre amenes a intervenir pour capturer des animaux sauvages, ou encore a s'occuper de 
Phygiene alimentaire des restaurations collectives pompiers. D'autres departements ont passe 
des conventions avec des cliniques veterinaires ou avec les ecoles veterinaires. Ces 
conventions les lient pour les soins, pour les pathologies et la traumatologie. Souvent, les 
groupes cynotechniques ont obtenu des tarifs preferentiels. Enfin, les veterinaires intervenant 
pour soigner les chiens peuvent n'avoir aucun lien particulier mis a part le fait d'etre le 
veterinaire personnel du conducteur de chien concerne (figure 13). 
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Figure 13 : Nombre de departements presentant chaque type de collaboration entre les 

veterinaires et le SDIS en 2006 



12 

departements(24%) 

fonctionnent avec 

des veterinaires 

sans conventions 



12 

departements(24%) 

ont passe des 

conventions avec 

des praticiens 

veterinaires 




26 

departements(52%) 

disposent de 

veterinaires 

pompiers 



Les schemas departementaux 



Les donnees 



Les schemas sont assez nombreux : soit il y a uniquement des veterinaires pompiers, soit il 
n'y a qu'un veterinaire conventionne, soit il n'y a que des veterinaires personnels. Ensuite, il 
existe des situations ou il y a une combinaison de statuts : veterinaires pompiers et 
veterinaires conventionnes ou veterinaires pompiers et veterinaires personnels. 38% des SDIS 
n'ont que des veterinaires pompiers, 31% fonctionnent avec une combinaison veterinaire 
pompier/veterinaire conventionne ou personnel. Enfin, 13% des SDIS ont uniquement des 
veterinaires sous convention et 18% uniquement des veterinaires personnels (figure 14). 
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Figure 14 : Repartition des departements selon les relations liant les veterinaires 
intervenant sur les chiens des groupes cynotechniques et les SDIS 



□ 7(18%) 

departements: 

veterinaires 

personnels 

uniquement 

□ 5(13%) 
departements: 

veterinaires 
conventionnes 

uniquement 

□ 5(13%) 

departements 

veterinaires 

pompiers et 

personnels 




□ 14(38%) 

departements: 

veterinaires 

pompiers 

uniquement 



7(18%) 

departements: 

veterinaires 

pompiers et 

conventionnes 



Explications de ces choix 

Lorsque les departements sont interroges sur la raison de leur choix pour le statut des 
veterinaires vis a vis du groupe cynotechnique, deux grands axes en ressortent : le premier est 
Pinvestissement du SDIS pour le groupe cynotechnique. En effet, il y a des departements qui 
n'ont pas de veterinaires pompiers (31%). Dans ce lot, il y a meme des departements qui ne 
votent aucun budget pour les soins des chiens, et done les maitres-chiens financent eux- 
memes les soins. 

Le second axe resulte de la configuration du departement. En effet, Petendue de certains 
departements est telle qu'il est illusoire de vouloir faire soigner tous les chiens par le meme 
veterinaire. II est certain que les vaccinations de tous les chiens pourraient etre groupees et 
realisees par le meme veterinaire, mais des qu'il s'agit du traitement de Purgence et du suivi 
d'un traumatisme les distances et done les durees de trajets sont prohibitives. Ceci explique 
pourquoi 24% des departements ont passe des conventions avec des veterinaires liberaux et 24 
autres pourcents font soigner les chiens chez divers veterinaires liberaux. 
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Les soins 

Le recensement des soins ne pourra donner lieu a aucune statistique. En effet, tous les groupes 
cynotechniques n'ont pas repondu de la meme maniere. Certains ont un registre des soins 
dans lequel ils consignent Pintegralite des soins faits aux chiens y compris les vaccinations, 
les vermifugations et la traumatologic benigne qui ne demandent pas Pintervention d'un 
veterinaire. D'autres ne font apparaitre que les gros problemes qui demandent des soins 
importants et les chirurgies. Seulement une presentation de ce qui a ete cite comme maladies 
et pathologies est faite. Seuls quelques chiffres indicatifs sont donnes en fin de sous-partie. 



Types de maladies et de traumatismes rencontres 

Pour la raison precitee, ce paragraphe ne donnera qu'un listing de ce que les groupes 
cynotechniques ont rapporte. 



La pathologie 

De tres nombreux groupes ont des problemes de pathologies lies a la vie en chenil. Ceci 
regroupe les atteintes digestives et les atteintes respiratoires. On retrouve des problemes 
enteriques avec de la parvovirose au jeune age et des gastro-enterites chez les adultes. La toux 
de chenil, qui est decrite comme une pathologie particulierement frequente en collectivite 
canine, est tres frequemment rencontree chez les chiens des groupes cynotechniques. Ces 
deux entites pathologiques sont vraiment genantes pour la discipline de recherche : les 
problemes enteriques epuisent les reserves des chiens et la toux de chenil empeche les chiens 
de respirer et done d'utiliser leur flair. Un chien en phase clinique de toux de chenil ne peut 
strictement pas travailler en recherche et done est inoperationnel. 

Mis a part ces problemes, il est rapporte des cas d'epilepsie, des insuffisances cardiaques 
importantes, de la dysplasie coxo-femorale et des problemes de diabete. 



La traumatologie 

Les blessures liees a l'activite sont nombreuses : coupures, abrasions, arrachement de griffes, 
entorses des doigts, de l'epaule, du coude. La rupture du ligament croise anterieur du genou 
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est aussi une pathologie assez frequemment rapportee. Ensuite il est rapporte des fractures des 
carpes, de la patella et des problemes d'arthrose. 



Les chiffres 

Sur les six premiers mois de Pannee 2006, le nombre de soins rapporte est assez faible. Pour 
la raison precitee, on peut estimer que ce nombre est tres sous estime. L' ensemble des 
departements rapporte 115 accidents ce qui fait une moyenne de 4 accidents par departement 
sur les six premiers mois de Pannee 2006 (tableau 9). Si on ramene ceci au nombre de chiens 
on obtient en moyenne 0,5 accidents par chien sur les six premiers mois de Pannee (tableau 
11). 
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Tableau 9 : Recensement par departement du nombre d'accidents des chiens de 
recherches sapeurs-pompiers sur 6 mois entre le l er Janvier et le l er juin 2006 



Departement 


Nombre 

d'accidents du 

ljan au ljuin 2006 


5 





7 





11 


1 


13 bataillon 


1 


17 


8 


21 


1 


25 


3 


28 


1 


29 





31 


2 


37 





41 


2 


42 


3 


44 


3 


47 


3 


57 


4 


60 


5 


62 


3 


63 


10 


68 


4 


69 


3 


71 





73 


6 


74 


12 


75, 92, 93, 94 


22 


77 


3 


78 


7 


80 


3 


971 


5 



Total sur les Departements 
Ayant repondu 


115 
3,97 


Moyenne nationale 
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Discussion 

De ce recensement on peut tout de meme retenir qu'il y plus souvent des problemes 
traumatiques que des pathologies (tableau 10). Autre remarque, qu'il faut faire avec beaucoup 
de precaution, c'est que le nombre de chiens par groupes cynotechniques n' influence pas le 
nombre d'accidents. La pertinence de cette remarque ne peut pas etre evaluee du fait de 
Pheterogeneite des criteres d'inclusion pris par les differents groupes. 
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Tableau 10 : Recensement par departement du nombre de maladies et de traumatismes 
des chiens de recherches sapeurs-pompiers sur 6 mois entre le l er Janvier et le l er juin 

2006 



Departement 


Affections 
medicales 


Affections 
traumatiques 


Nombre de 
chiens 


5 








7 


7 








11 


11 





1 


1 


13 bataillon 


1 





12 


17 


2 


6 


6 


21 





1 


6 


25 





3 


7 


28 


1 





6 


29 








1 


31 


1 


1 


8 


37 








1 


41 


2 





8 


42 





3 


5 


44 


1 


2 


10 


47 


3 





10 


57 





4 


22 


60 


1 


4 


9 


62 


1 


2 


5 


63 


8 


2 


13 


68 


3 


1 


4 


69 


1 


2 


18 


71 








3 


73 


1 


5 


9 


74 


4 


8 


11 


75, 92, 93, 94 


9 


13 


12 


77 


2 


1 


10 


78 


3 


4 


11 


80 


2 


1 


5 


971 


3 


2 


9 




Total sur les departements 
Ayant repondu 


49 


66 


240 


Moyenne nationale 


1,69 


2,28 
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Tableau 11 : Nombre cP accidents par chien selon les departements sur 6 mois entre le 1 

Janvier et le l er juin 2006 



er 



Departement 


Nombre 

d'accidents 

par chien 


5 


0,00 


7 


0,00 


11 


1,00 


13 bataillon 


0,08 


17 


1,33 


21 


0,17 


25 


0,43 


28 


0,17 


29 


0,00 


31 


0,25 


37 


0,00 


41 


0,25 


42 


0,60 


44 


0,30 


47 


0,30 


57 


0,18 


60 


0,56 


62 


0,60 


63 


0,77 


68 


1,00 


69 


0,17 


71 


0,00 


73 


0,67 


74 


1,09 


75, 92, 93, 94 


1,83 


77 


0,30 


78 


0,64 


80 


0,60 


971 


0,56 



Moyenne nationale 


0,48 


Ecart-type 


0,44 
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II. Les moyens materiels : 



Les chiens en France 

Les donnees disponibles portent sur 43 departements. 

Le paquetage du chien 

L'equipement individuel concernant le chien est compose d'une chaine d'attache, d'une laisse 
en cuir, d'un harnais d' identification pour pistage ou questage, d'une museliere, d'une longe 
de 10 metres, d'un collier, d'un materiel de pansage et de gamelles. Quelques groupes le 
complement d'un kit d'helitreuillage. 



Les effectifs 



Resultat 



340 chiens ont ete recenses. Parmi ceux-ci, 70% sont brevetes ce qui correspond a 237 et 30% 
sont en formation soit 103 (figure 15). 
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Figure 15 : Repartition des chiens des groupes cynotechniques selon leur niveau de 

formation en 2006 



En formation 
103 (30%) 




Brevetes 
237 (70%) 



Discussion 

En tenant compte que la duree moyenne de la formation est de deux ans et que Page de 
reforme des chiens est d'environ huit ans, on peut estimer qu'il y a une augmentation annuelle 
des effectifs. Cette augmentation n'est pas uniquement a mettre sur le compte de 
Paugmentation du nombre de maitres-chiens. Lorsque Pon compare le nombre de chiens en 
formation avec le nombre de conducteurs en formation (figure 16) on remarque qu'il y a 
beaucoup plus de chiens que de conducteurs en cours de formation. De meme si Pon compare 
le nombre de chiens brevetes avec le nombre de conducteurs de chien tous niveaux conf ondus 
(figure 17) on remarque qu'il y a plus de chiens brevetes que de conducteurs de chien. 

Le grand ecart entre le nombre de chiens en formation et le nombre de sapeurs-pompiers 
cynotechniciens en formation peut s'expliquer par le fait que de nombreux conducteurs de 
chien tous niveaux confondus forment un deuxieme chien une fois le premier brevete et done 
il y a plus de chiens en formation. 

L' ecart entre le nombre de chiens brevetes et le nombre de conducteurs de chien sapeurs- 
pompiers CYN1, CYN2 et CYN3 est moins important car peu de CYN2 ont deux chiens et 
peu de CYN3 ont un chien brevete. 

Enfin si Pon part du principe que tous les CYN1 peuvent avoir deux chiens brevetes, il 
pourrait y avoir aujourd'hui un pare de 286 chiens operationnels sur les 44 departements 
ayant repondu a Penquete, en ne comptant pas les chiens que peuvent avoir les CYN2 et les 
CYN3. 
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Figure 16 : Comparaison entre le nombre de chiens en formation et le nombre de 

conducteurs en formation en 2006 
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Figure 17 : Comparaison entre le nombre de chiens brevetes et le nombre de 
conducteurs de chien sapeurs-pompiers CYN1, CYN2 et CYN3 en 2006 
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Repartition des chiens selon les zones de defenses 



Resultat 

La repartition des chiens selon les zones de defense n'est pas homogene (figure 18). Les 
zones ouest, nord et centre-est ont le moins de chiens repertories. II y a pratiquement le meme 
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nombre de chien repertories au sein des zones Paris, est, centre-ouest et sud ouest. La zone 
sud-est repertorie pratiquement le double de chiens des autres zones avec 52 chiens. 



Figure 18 : Repartition des chiens formes selon la zone de defense en 2006 




Discussion 

On remarque que Pheterogeneite que Ton a mise en evidence sur la repartition des personnels 
selon les zones de defense n'est plus vraie pour la repartition des chiens. En ce qui concerne 
le faible nombre de chiens de la zone ouest, ceci peu s'expliquer par le fait que seulement 4 
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departements sur les 14 que comprend la zone possedent un groupe cynotechnique. Pour la 
zone sud-est, la meme remarque que pour le personnel peut etre formulee a savoir 
qu'historiquement les sapeurs-pompiers cynotechniciens etaient formes a Briangon et qu'une 
certaine « culture » cynotechnique persiste dans la zone. 



Choix du sexe des chiens 



Resultat 



La majorite des departements, soit 65%, ne font travailler que des males non castres. Les 
autres ont majoritairement des males au sein de leurs effectifs mais travaillent egalement avec 
des femelles non sterilisees pour 19% d'entre eux, des femelles sterilisees pour 9% ou encore 
des males castres pour 2%. Les 5% restants travaillent avec des males et des femelles 
sterilisees ou non (figure 19). 



Discussion 

On remarque que tres peu de males castres sont utilises comparativement aux femelles. Par 
ailleurs, on remarque aussi que 35% des groupes travaillent avec les deux sexes. On peut 
supposer qu'il y a peut-etre une volonte de changer Pordre etabli. Aucun groupe avec 
uniquement des femelles n'a ete teste jusqu'a present (figure 19). 
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Figure 19 : Repartition du sexe des chiens selon les groupes cynotechniques en 2006 
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Les vehicules disponibles 



Description des vehicules employes 



Les vehicules specialises 

II s'agit de vehicules type utilitaire « fourgonnette » qui sont amenages des le depart pour 
servir au transport des chiens dans des conditions optimales. Ceux-ci peuvent avoir des 
caisses de transport directement fixees dans la carlingue et un systeme de ventilation 
dynamique avec un extracteur d'air sur le toit. Toutefois il peut egalement s'agir de vehicules 
affectes en permanence au groupe cynotechnique mais dont les amenagements sont venus par 
la suite. 



Les vehicules non specialises 

II est frequent que le vehicule ne soit pas affecte au groupe cynotechnique mais qu'il puisse 
etre a sa disposition en cas de necessite. II peut s'agir de vehicules utilitaires type 
« fourgonnette » ou de petits utilitaires. Dans ce cas pour la tres grande majorite, ils sont 
equipes de caisses de transports amovibles type « kennel » (figure 20). 



88 



Figure 20 : Repartition par departement des vehicules non specialises avec ou sans 

caisse de transport en 2006 
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Departements 



Les moyens departementaux 



Resultats 



Seuls 32 departements possedent des vehicules specialises. 8 departements ont a la fois des 
vehicules specialises et non specialises. 

Certains departements ont au moins quatre vehicules, alors que d'autres n'en ont qu'un 
disponible sur demande (figure 21). 
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Figure 21 : Repartition par departement des vehicules selon leur type en 2006 
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Departements 



Discussion 

En termes de vehicules, il existe une grande disparite entre les departements. 

Meme si ceci n'a pas ete recense, il est rapporte par certains departements que compte tenu de 
Petendue de leur zone d'action et du faible maillage routier ou de la difficulte du terrain, de 
nombreuses interventions demandent le recours au transport par helicoptere pour amener dans 
des delais acceptables les equipes cynotechniques sur le theatre des operations. Cette reflexion 
faite, on peut peut-etre ainsi trouver une part d' explication a cette grande disparite. Une autre 
explication qui semble egalement s'imposer c'est le fait que le budget alloue aux groupes 
cynotechniques est tres different d'un departement a un autre (cf . derniere partie). 
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Les releves d' interventions de ces trois dernieres annees 



En ce qui concerne les resultats de Pannee 2006, on ne peut rien en conclure car certains 
departements ont rendu leur questionnaire des la mi-avril 2006, alors que les derniers Pont 
rendu en Janvier 2007. 

Les resultats obtenus suite aux releves des interventions de ces trois dernieres annees seront 
analyses a la lumiere du classement des SDIS. Tous les ans, la Direction de la Defense et de la 
Securite Civile (DDSC) etablit ce classement. La BSPP et le BMPM n'entrent pas dans ce 
classement. Les criteres de classement des SDIS en 5 categories sont les suivants : 
En application de Particle R 1424-1 du Code General des Collectivites Territoriales, les 
services departementaux d'incendie et de secours sont classes en cinq categories. L'arrete du 
2 aout 2001 pris par M. SAPPIN, directeur de la defense et de la securite civiles, haut 
fonctionnaire de defense, precise trois criteres de classement des SDIS : la population du 
departement etablie par PInstitut national de la statistique et des etudes economiques 
(recensement general 1999) , les contributions, participations et subventions ordinaires au vu 
du dernier compte administratif connu et Peffectif de sapeurs-pompiers du corps 
departemental au l er Janvier de Pannee consideree. 

Les regies du classement sont indiquees en annexe. Chaque critere est note selon la grille 
fournie en annexe. Le cumul des quatre notes determine le classement. 
En ce qui concerne les graphiques ci-dessous, les courbes polynomials representent des 
courbes de tendances. 
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Les releves globaux 

Les resultats obtenus pour le recensement des interventions sont difficiles a interpreter car il 
n'y a pas le meme nombre de departements ayant donne des chiffres selon les annees. Pour 
palier a ce probleme, il est compare les rapports nombre total d' interventions de l'annee sur le 
nombre de departements ayant repondu cette annee la (ce qui correspond a la derniere ligne 
du tableau 12). 



Resultat 

Avec le calcul presente ci-dessus, en 2001 il y a eu 8,7 interventions par departement, en 2002 
13 et en 2003 12,4. En 2004 et 2005 le nombre d' interventions par departement est 
respectivement de 14,7 et 15,9 (tableau 12). 



Tableau 12 : Evaluation de revolution du nombre total d' interventions entre 2001 et 

2005 



Annee 


2001 


2002 


2003 


2004 


2005 


Nombre total 
d'interventions 


130 


299 


359 


543 


621 


Nombre de 
departements 
ayant repondu 


15 


23 


29 


37 


39 


Rapport 


8,7 


13 


12,4 


14,7 


15,9 



Discussion 

Certains departements (par le biais de leur CODIS) « oublient » qu'ils ont des equipes 
cynotechniques. On remarque que globalement le nombre total annuel d'interventions sur le 
territoire frangais a augmente depuis 2001, avec une legere baisse en 2003 (figures 22 et 23). 
Entre 2001 et 2005, Paugmentation a ete de 83%. La courbe de tendance montre bien que 
revolution du nombre d'interventions tous types confondus est croissante. Dans les 
paragraphes suivants, ces donnees (tableaux 13a et 13b, et 14) seront presentees par type 
d'interventions ce qui permettra de mieux caracteriser cette augmentation. 
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Figure 22 : Evolution des interventions tous types confondus entre 2001 et 2005 



CD 

"D 

CD 
-Q 

z 

"55 

c 
o 

■ MM. 

c 

CD 
> 

CD 

c 

I MM 

CD 
5 



18 
16 
14 
12 

(0 
CD 

g 10 
I 8 

6 
4 
2 




sCD 



]Nbre total d'interventions/Nbre 
de Departements ayant 
repondus 

Polynomial (Nbre total 
d'interventions/Nbre de 
Departements ayant repondus) 



2001 



2002 



2003 
Annees 



2004 



2005 



93 



Tableau 13a : Recensement des interventions tous types confondus des groupes 
cynotechniques sapeurs-pompiers entre 2001 et 2005 (inter intervention) 



Departement 


inter 2005 


inter 2004 


inter 2003 


inter 2002 


inter 2001 


5 


8 


15 


7 


12 


8 


7 


24 


24 


17 


29 




11 


2 








4 


8 


13 


41 


? 








13 bataillon 


6 


14 








14 


? 


? 








17 


41 


36 








18 


47 


37 


32 


27 


16 


21 


? 


? 








25 


2 





2 






28 


8 


5 


4 






29 















30 


? 


? 


? 


? 


? 


31 


6 











1 


33 


22 


37 


33 


44 


29 


35 


? 


? 


? 






37 


? 


6 








39 


7 


6 


5 


6 


6 


41 


3 


3 


8 


1 




42 


17 


18 


13 







44 


6 


4 








45 


? 


? 








47 


53 


41 


32 


18 




51 


? 


? 


? 


? 




57 


15 


10 








60 


5 


4 


3 


5 




62 


2 








4 


3 


63 


22 


36 


38 


34 


38 


64 


21 


21 
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Tableau 13b : Recensement des interventions tous types confondus des groupes 
cynotechniques sapeurs-pompiers entre 2001 et 2005 (inter intervention) 



Departement 


inter 2005 


inter 2004 


inter 2003 


inter 2002 


inter 2001 


68 


38 


31 


33 


26 


17 


69 


16 


13 


17 


18 




71 


1 


? 








73 


15 


12 


14 


10 




74 


24 


22 








75, 92, 93, 94 


17 


14 


24 




3 


77 


53 


68 


42 


38 




78 


25 


25 


26 


23 




80 


3 





2 





1 


87 


25 


? 


9 

■ 


9 

■ 


? 


88 


? 


? 


9 


9 


? 


89 


28 


24 


6 






91 


18 


13 


1 
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Figure 23 : Evolution des interventions entre 2003 et 2005 
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Tableau 14 : Evaluation de revolution du nombre total d'interventions selon le type 
(D=interventions decombres, Q=interventions questages) entre 2001 et 2005 





D2003 


Q2003 


D2004 


Q2004 


D2005 


Q2005 


Total France 


57 


302 


80 


463 


75 


546 


Nombre de reponses 


29 


29 


37 


37 


39 


39 


Rapport 


1,96 


10,41 


2,16 


12,51 


1,92 
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Repartition des releves globaux selon le classement des SDIS 

Dans les paragraphes qui suivent, les resultats globaux presentes ci-dessus vont etre repris et 
analyses departement par departement et selon le classement des SDIS edite par la DDSC. 

Resultat 

Les resultats portent sur le releve des interventions tous types confondus de Pannee 2003, 
2004 et 2005. 

Comme precise en introduction de ce chapitre, les courbes polynomials represented des 
courbes de tendance. En 2003 on remarque que le nombre d' interventions cynotechniques 
realisees est en rapport avec la taille du SDIS. Ainsi, les SDIS classes en categorie 1 realisent 
plus d' interventions cynotechniques que les SDIS classes en categorie 5 (figure 24). 

Par ailleurs, on observe que cette tendance ne se verifie plus trop en 2004 (figure 25) et plus 
du tout en 2005 (figure 26). 
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Figure 24 : Nombre (^interventions selon le departement en 2003 
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Figure 25 : Nombre d'interventions selon le departement en 2004 
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Figure 26 : Nombre d'interventions selon le departement en 2005 
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Discussion 

L'evolution croissante du nombre d'interventions cynotechniques entre 2003 et 2005 ne se 
traduit pas de la meme maniere selon les categories de SDIS. Ce que Ton voit sur les figures 
ci-dessus c'est une progression du nombre d'interventions cynotechniques pour les SDIS des 
categories 4 et 5. Pour ces categories de SDIS qui font nettement moins d'interventions de 
secours a victimes et d'incendies que les SDIS des categories 1 et 2 (figure 27 issue des 
statistiques 2006 portant sur l'annee 2005 du rapport DDSC) un meme nombre 
d'interventions cynotechniques est proportionnellement plus important sur leur total 
d'interventions de secours a victime et d'incendies. Par exemple, sur l'annee 2005 les SDIS 
77 et 47 ont totalise 53 interventions cynotechniques. Mais cette meme annee le SDIS 77 
totalisait pres du double d'interventions de secours a victimes et d'incendies que le SDIS 47. 
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Figure 27 : Nombre d'interventions de secours a victimes et d'incendies par jour ou 

pour 100000 habitants en France en 2005 
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Les resultats des interventions « de decombres » 

On appelle intervention type « decombres » toute intervention qui consiste a rechercher des 
victimes suite a Pecroulement d'un batiment, un glissement de terrain, une coulee de boue, un 
eboulis... 

Resultat 

Depuis 2003, le nombre d' interventions types « decombres » reste stable (figure 28) avec 
environ deux interventions par departement et par an (tableau 15). Certains departements 
recensent nettement plus de 2 interventions par an (tableau 16). 



Figure 28 : Evolution des interventions de « decombres » entre 2003 et 2005 
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Tableau 15 : Evaluation de revolution du nombre total d' interventions « decombres » 

(D=interventions decombres) entre 2003 et 2005 





D2003 


D2004 


D2005 


Total France 


57 


80 


75 


Nombre de reponses 


29 


37 


39 


Rapport 


1,96 


2,16 


1,92 



100 



Discussion 

Cette stabilite peut s'expliquer de la maniere suivante : il n'y a pas eu d'evenement climatique 
particulier ou de tremblement de terre en France ces dernieres annees. Hormis ces facteurs de 
risques, il est peu probable qu'il en existe d'autre. On pourrait imaginer que dans un futur plus 
ou moins proche, le terrorisme fasse partie de la liste des facteurs de risques, tout comme le 
fait que les nouvelles constructions seraient peut-etre moins solides que Pancien pour 
repondre aux problemes de la hausse des prix du batiment mais ceci parait peu probable. 
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Tableau 16 : Recensement par departement des interventions « decombres » pour les 





annees 2003, 2004, 2005 


( ?=pas de donnees renseignees) 








Departement 


interventions 
2005 


interventions 
2004 


interventions 
2003 








decombres 


decombres 


decombres 




5 











89 


2 


1 


4 


7 


1 








91 


1 


1 





11 











95 











13 


3 


? 


? 


971 





3 


? 


13 bataillon 


2 


10 


? 










17 


4 


3 


? 


Total France 


75 


80 


57 


18 


4 


2 


1 










25 








1 


Nombre de reponses 


39 


37 


29 


28 


1 


1 


1 










29 













31 


3 










33 





3 


3 




37 


? 


2 


? 




39 


2 


2 


1 




41 





3 


2 




42 


2 


3 


1 




44 


5 


4 


? 




47 


5 


4 


3 




57 


2 


1 


? 




60 


1 


2 


1 




62 


1 










63 


6 


5 


5 




64 


3 


3 


? 




68 





3 







69 


10 


7 


11 




71 


1 


? 


? 




73 


4 


2 


4 




74 








? 




75, 92, 93, 94 


7 


9 


10 




77 


1 


3 


5 




78 





3 


3 




80 


3 





1 




87 


1 


? 


? 
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Exemples concrets d' interventions « de decombres » 

Pour illustrer ce que sont ces interventions et comment s'organisent les secours pour la 
recherche, une presentation de 3 exemples d' interventions est faite sous forme de fiches 
inserees ci-apres (fiche 1, 2 et 3). En aucun cas les exemples choisis ne sont representatifs de 
ce qui se passe tout le temps sur le terrain. 
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Fiche 1 : 



Description de ^intervention: explosion du theatre de FEmpire (Paris, fevrier 2005) 



Motif de F intervention : explosion non suivie de feu 

Heure d'appel : 5H55 

Heure d'arrivee sur les lieux : l er vehicule cyno 6H10, vehicule de soutien cyno 6H25 

Heure de fin de F intervention : 

Descriptif de Fintervention : personne potentiellement ensevelie sous des gravats 



Bilan de Fintervention : 

• Mission menee a terme 

• Pas de victimes 

• Pas de marquages des chiens, pas de faux marquages 



Conditions de Fintervention : 

Conditions climatiques : journee nuageuse / ensoleillee 

Temperature exterieure : inferieure a 10°C 

Presence de vent : absence de vent 

Intervention : de jour 

Presence de poussieres sur le terrain de recherche des chiens : beaucoup de poussieres 

Surface a couvrir durant Fintervention : 4 secteurs 



Moyens mis en oeuvres : 

• Nombre de chiens engages sur Fintervention : 4 
Nombre de personnes en travail sur le lieu de Fintervention : secours deblaiement 



secours a victime 



^ 60 



Aucun renfort necessaire, 1 chien blesse sur Fintervention (coupure etendue sur la patte 
avant droite). 
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Fiche 2 : 



Description de Y intervention: effondrement de falaise dans les calanques (Marseille) 



Motif de F intervention : personnes ensevelies 

Heure d'appel : 15H25 

Heure d'arrivee sur les lieux : 16H15 helitransporte par Dragon 131 

Heure de fin de Fintervention : 23H00 

Descriptif de Fintervention : personne ensevelie dans les calanques suite a 

effondrement de falaise (80 m de roches) 



Bilan de Fintervention : 

• Mission menee a terme 

• Une personne retrouvee morte a demi ensevelie retrouvee mais pas par les chiens 

• Pas de marquages des chiens, pas de faux marquages 



Conditions de Fintervention : 

Conditions climatiques : journee ensoleillee 

Temperature exterieure : entre 10 a 20°C 

Presence de vent : vent faible 

Intervention : de jour 

Pas de poussieres sur le terrain de recherche des chiens 

Surface a couvrir durant Fintervention (en metres carres) : 150 m 2 



Moyens mis en oeuvres : 

• Nombre de chiens engages sur Fintervention : 4 equipes (2 du BMPM et 2 du 
SDIS13) 

• Nombre de personnes en travail sur le lieu de Fintervention : secours deblaiement 

GRIMP 
Police 



Aucun renf ort necessaire 
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Fiche 3 : 



Description de ^intervention: departement 73 



Motif de F intervention : glissement de terrain sur la voie publique 

Heure d'appel : 20H17 

Heure d'arrivee sur les lieux : 21H04 

Heure de fin de Fintervention : 21H40 

Descriptif de Fintervention : suspicion de personne ensevelie sous des gravats et de la 

terre 



Bilan de Fintervention : 

• Mission menee a terme 

• Pas de victimes sous la coulee 

• Pas de marquages des chiens ni de faux marquages 



Conditions de Fintervention : 

Conditions climatiques : journee pluvieuse, degel 

Temperature exterieure : inferieure a 10°C 

Presence de vent : vent faible 

Intervention : de nuit 

Pas de poussieres sur le terrain de recherche des chiens 

Surface a couvrir durant Fintervention (en metres carres) : 1000 m 



Moyens mis en oeuvres : 

• Nombre de chiens engages sur Fintervention : 2 

• Nombre de personnes en travail sur le lieu de Fintervention : secours a victime : 3 

1 officier et 3 sapeurs- 
pompiers pour la reconnaissance 



Aucun renf ort necessaire 
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Les resultats des interventions « de questage » 

On appelle intervention de « questage » toute intervention dont le motif est la recherche de 
personne egaree dans les bois, dans les montagnes, dans les champs, ejectee de son vehicule 
ou egaree suite a un accident de la route. . . 



Resultat 

Depuis 2003 le nombre d' interventions de « questage » n'a cesse d'augmenter (figure 29). 
Cette augmentation a ete de 35%. Le nombre d' interventions par departement est passe de 
10,41 en 2003 a 14 en 2005 (tableau 17). Le nombre d' interventions de « questage » est 
disponible par departement dans le tableau 18. 



Figure 29 : Evolution des interventions de « questage » entre 2003 et 2005 



16 

CO 
CD 

g 14 
o 

Q. 

<D 

"D 

CD 10 
J2 



CO 

c 
o 

■ ^^ 

c 



> 



0) 

5 



8 
6 



4 







IZZI Interventions "quetes" 

Polynomial (Interventions 
"quetes") 



2003 



2004 
Annees 



2005 



107 



Tableau 17 : Evaluation de revolution du nombre total d'interventions « questage » 

(Q=interventions questages) entre 2003 et 2005 





Q2003 


Q2004 


Q2005 


Total France 


302 


463 


546 


Nombre de reponses 


29 


37 


39 


Rapport 


10,41 


12,51 


14 



Discussion 

II n'est pas evident au premier abord de trouver un facteur de risque pour expliquer cette 
augmentation. On peut quand meme soumettre plusieurs hypotheses : La premiere, c'est que 
les frangais ont de plus en plus de loisirs et sont particular ement attires par les sports de plein 
air, randonnees pedestres, equestres. Une seconde hypothese est que le nombre de personnes 
atteintes de maladie d'Alzheimer semble augmenter. En effet, les chercheurs de 1'ISPED- 
INSERM de Bordeaux estiment a 860000 le nombre de patients atteints de la maladie 
d'Alzheimer ou d'une maladie apparentee en France, tous ages confondus et le nombre de 
nouveau cas d'Alzheimer s'eleve a plus de 225000 nouveaux par an. Enfin, on peut aussi 
supposer qu'un certain credit est accorde a ce type de recherche au vue des resultats des 
annees passees et que Ton sollicite de plus en plus les equipes cynotechniques. Ceci voudrait 
dire qu'aujourd'hui il n'est pas systematique que Ton fasse appel aux chiens de recherches 
pompiers lorsqu'une personne a disparu. 
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Tableau 18 : Recensement par departement des interventions « questage » pour les 

annees 2003, 2004, 2005 



Departement 


interventions 
2005 


interventions 
2004 


interventions 
2003 






quetes 


quetes 


quetes 




5 


8 


15 


7 


89 


26 


23 


2 


7 


23 


24 


17 


91 


17 


12 


1 


11 


2 








95 











13 


38 


? 


? 


971 





1 


? 


13 bataillon 


4 


4 


? 










17 


37 


33 


? 


Total France 


546 


463 


302 


18 


43 


35 


31 










25 


2 





1 


Nombre de reponses 


39 


37 


29 


28 


7 


4 


3 




29 













31 


3 










33 


22 


34 


30 




37 


? 


4 


? 




39 


5 


4 


4 




41 


3 





6 




42 


15 


15 


12 




44 


1 





? 




47 


48 


37 


29 




57 


13 


9 


? 




60 


4 


2 


2 




62 


1 










63 


16 


31 


33 




64 


18 


18 


? 




68 


38 


28 


33 




69 


6 


6 


6 




71 





? 


? 




73 


11 


10 


10 




74 


24 


22 


? 




75, 92, 93, 94 


10 


5 


14 




77 


52 


65 


37 




78 


25 


22 


23 




80 








1 




87 


24 


? 


? 
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Exemples concrets d' interventions « de questage » 

Pour illustrer ce que sont ces interventions et comment s'organisent les secours pour la 
recherche, comme precedemment pour les interventions « de decombres » une presentation de 
2 exemples d' interventions est faite sous forme de fiches inserees ci-apres (fiche 4 et 5). En 
aucun cas les exemples choisis sont representatifs de ce qui se passe tout le temps sur le 
terrain. 
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Fiche 4 : 



Description de ^intervention: personne disparue a tendance suicidaire (departement 62) 



Motif de F intervention : personne egaree 

Heure d'appel : 23H01 

Heure d'arrivee sur les lieux : 23H48 

Heure de fin de Fintervention : 02H50 

Descriptif de Fintervention : personne disparue en foret 



Bilan de Fintervention : 

• Mission menee a terme, arret de Fintervention sur ordre du COS 

• Personne retrouvee morte par la famille 

• Pas de marquages des chiens, pas de faux marquages 



Conditions de Fintervention : 

Conditions climatiques : journee pluvieuse 

Temperature exterieure : inferieure a 10°C 

Presence de vent : vent faible 

Intervention : de nuit 

Surface a couvrir durant Fintervention : tres grande etendue de foret 



Moyens mis en oeuvres : 

• Nombre de chiens engages sur Fintervention : 3 

• Nombre de personnes en travail sur le lieu de Fintervention : secours a victime : 20 

gendarmes 



Aucun renf ort necessaire 



111 



Fiche 5 : 



Description de ^intervention: departement 88 



Motif de F intervention : recherche de personne 

Heure d'appel : 22H10 

Heure d'arrivee sur les lieux : 22H40 

Heure de fin de F intervention : 00H30 

Descriptif de Fintervention : personne egaree en foret 



Bilan de Fintervention : 

• Mission annulee 

• Personne retrouvee vivante a son domicile 

• Pas de marquages des chiens, pas de faux marquages 



Conditions de Fintervention : 



Conditions climatiques : journee pluvieuse avec brouillard 

Temperature exterieure : inferieure a 10°C 

Presence de vent : vent faible 

Intervention : de nuit 

Presence de poussieres en petite quantite sur le terrain de recherche des chiens 

Surface a couvrir durant Fintervention (en metres carres) : 5000 m 



Moyens mis en oeuvres : 

• Nombre de chiens engages sur Fintervention : 3 

• Nombre de personnes en travail sur le lieu de Fintervention : secours deblaiement : 

secours a victime : 12 
autres : 24 gendarmes 

• Lors de besoin de renfort : heure d'arrivee des renforts : 23H10 

renfort pompier / autres : besoin d'un quad 
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Presentation de quelques budgets alloues au groupe 
cynotechnique 



Cette presentation sera assez succincte du fait du tres faible nombre de reponses (sept au total) 
a cette partie et du peu de precision dans les chiffres demandes. Elle fera plus Pobjet d'etude 
de cas, qui seront groupes au mieux : Le groupe Al correspond a des SDIS qui ont integre les 
groupes cynotechniques au sein de leurs effectifs operationnels, le groupe A2 correspond a un 
SDIS qui n'accorde aucun statut au groupe cynotechnique mais qui lui alloue un budget, le 
groupe B correspond a un SDIS qui n'accorde rien au groupe cynotechnique et le groupe C 
qui correspond a une situation anarchique. Un exemplaire du questionnaire ayant servi a cette 
partie est reporte en annexe. 



Cas d'une prise en charge par le SDIS 

Description des cas 

Trois SDIS sur sept ont integre les groupes cynotechniques au sein de leurs effectifs 
operationnels. Parmi ceux-ci, deux sont integres comme tel et un est r attache aux services de 
Secours Deblaiement. Pour ces trois groupes cynotechniques, les SDIS prennent en charge 
F alimentation et les frais veterinaires et de soins ainsi que la formation et les stages des 
conducteurs de chien sapeurs-pompiers et F achat du paquetage. Par contre mis a part un des 
SDIS qui rembourse au conducteur Fachat du chien, pour les deux autres departements Fachat 
du chien est a la charge du conducteur. La selection des chiens est enterinee par le CYN3 du 
departement (tableaux 19a et 19b). 

Le cas du groupe cynotechnique du SDIS du groupe A2 est particulier : il n'a aucun statut vis 
a vis du SDIS par contre ce dernier finance Falimentation et les soins des chiens, Fachat du 
paquetage et les frais de formation et les stages des conducteurs de chien sapeurs-pompiers. 
L' achat du chien reste a la charge du conducteur (tableaux 19a et 19b). 
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Quelques chiffres 

Les Differents SDIS ne gerent pas le budget alloue a leur groupe cynotechnique de la meme 
maniere. C'est ainsi que Ton observe que Tun des departements fournit une enveloppe de 
8000 euros pour F ensemble du groupe qui en dispose comme il Fentend, un autre 
departement alloue quant a lui des budgets par chien, par exemple il finance 45 euros par mois 
et par chien pour F achat de nourriture. Le budget pour F achat du chien est entre 300 et 800 
euros pour le premier departement cite ci-dessus et de 650 euros pour le deuxieme 
departement cite ci-dessus (tableaux 19a et 19b). 

Le budget du groupe cynotechnique du SDIS du groupe A2 se detaille comme ci : les 
conducteurs depensent environ 600 euros par chien. Ensuite, le SDIS finance par an 600 euros 
de nourriture par chien, 70 euros pour les vaccins et 80 euros pour les vermifuges. En ce qui 
concerne le paquetage le SDIS et les conducteurs participent a Fachat a hauteur de 100 .euros 
par equipe (tableaux 19a et 19b). 



Cas de non prise en charge par le SDIS 



Exemple 

L'exemple type est le cas du groupe cynotechnique du SDIS du groupe B. En effet outre le 
fait qu'il soit considere comme un element isole au sein du SDIS, aucun budget ne lui est 
alloue. L'integralite des frais est a la charge des conducteurs de chien mis a part les frais de la 
formation initiale et des stages (tableaux 19a et 19b). 



Les chiffres 

Aucun chiffrage n'a ete transmis par les conducteurs de chien sapeurs-pompiers du SDIS du 
groupe B. 
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Tableau 19a : Synthese des budgets des groupes cynotechniques des sept departements 

ayant repondu en 2006 
S Quel est le statut officiel des chiens au sein de votre groupe ? 



c 


B 


C 


Al 


A2 


Al 


Al 


aucun 


Element isole 


• 


Integre SDIS 


aucun 


Chien pompier 


Integre au SD* 



S Sont-ils pris en charge par le SDIS ? 



non 


Pour lent/mois 


7 

• 


oui 


oui 


oui 


oui 



S Qui achete les chiens ? 



Maitres a la 
demande du 
CTD** 


Maitres 


Maitres 


Maitres 


Maitres 


Maitres 
rembourses 
par SDIS 


Maitres a la 
demande du 
CTD 


7 

• 


7 

• 


7 

• 


300 a 800€ 


600€ 


7 

• 


650€ 



S Qui choisit les chiens ? 



Maitres 
CTD 



+ 



Maitres 



Maitres 
CTD 



+ 



Maitres 
CTD 



+ 



Maitres 
CTD 



+ 



Maitres 
CTD 



+ 



CTD 



S Qui finance la nourriture des chiens ? 



Maitres 


Maitres 


SDIS 


SDIS 


SDIS 


SDIS 


SDIS 


• 


• 


lsac/trimestre 


8000€ 


600€/CN 


• 


45C/M/CN 



S Qui finance les f rais veterinaires ? 



SDIS et 


Maitres 


SDIS, maitres 


SDIS 


SDIS 


SDIS 


SDIS 


maitres 




et assurance 










Budget 800€ 




SDIS 











Vaccins 



SDIS 


7 

• 


100€ 


• 


70€ 


• 


7 

• 



Vermifuge 



Maitres 


7 

• 


Maitres 


7 

• 


80€ 


7 

• 


7 

• 



Maladies 



Maitres 


7 

• 


Assurance 


7 

• 


7 

• 


7 

• 


7 

• 



Accidents 



SDIS si en 
service 


7 

• 


Assurance 


7 

• 


7 

• 


7 

• 


7 

• 



*SD=Secours Deblaiement 

**CTD= Conseiller Technique Departemental, egalement CYN3 



115 



Tableau 19b : Synthese des budgets des groupes cynotechniques des sept departements 

ayant repondu en 2006 (suite) 



S Qu'en est-il du paquetage ? 
Qui Fachete ? 



c 


B 


C 


Al 


A2 


Al 


Al 


SDIS 


Maitres 


SDIS 


SDIS 


SDIS + 
maitres 


SDIS 


SDIS 


Aii besoin 


• 


1000€ 


• 


100€/equipe 


• 


• 



De quoi est-il compose ? 



Cage de transport, harnais de 


Petit 


cf 


7 

• 


cf 


Collier, laisse, 


Sac a dos, tente, duvet, 


treuillage, 


materiel 


GNR*** 




GNR 


harnais de 


lampe, harnais, laisse, 


harnais d' identification pour 


chien, tente 








treuillage, sac 


museliere, piquet 


questage, rente, duvet... 












d' attache... 



S Qui finance les formations cynotechniques et les stages ? 



SDIS 


SDIS 


SDIS 


SDIS 


SDIS 


SDIS 


SDIS 


• 


• 


Suivant le cout 


• 


• 


• 


• 



***GNR= Guide National des References de la specialite cynotechnie 
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CONCLUSION 



L' enquete que nous avons realisee - avec un taux de participation de 82% - sur F ensemble des 
SDIS de la France metropolitaine et outre-mer a abouti au recensement volontaire de 63 SDIS 
comptant dans leur effectif operationnel un groupe cynotechnique. On a pu observer 
egalement que toutes les zones de defense sont couvertes par des groupes cynotechniques 
sapeurs-pompiers, mais que les zones du sud de la France comptent nettement plus de 
sapeurs-pompiers cynotechniciens et de chiens de recherche et de sauvetage que les zones du 
nord. Cette enquete a par ailleurs permis de faire une evaluation de Involution de 
Fimportance de la specialite cynotechnique en termes d' interventions. En effet, entre 2001 et 
2005 il y a eu pour les SDIS ayant repondu a cet item de F enquete une augmentation de 83%. 
En reponse a cette augmentation, on peut associer le nombre de sapeurs-pompiers en cours de 
formation, qui represente un quart des effectifs en 2006. Ceci demontre Fimportance 
croissante de cette specialite au sein des dispositifs de secours des sapeurs-pompiers. 
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GLOSSAIRE 



BA : Berger Allemand 

BBG : Berger Beige Groendal 

BBM : Berger Beige Malinois 

BBT : Berger Beige Tervueren 

BMPM : Bataillon des Marins Pompiers de Marseille 

BSPP : Brigade des Sapeurs-Pompiers de Paris 

CSP France : Cynotechnie Sapeur Pompier France 

CTD : Conseiller Technique Departemental, egalement CYN3 

CODIS : Centre Operationnel Departemental dTncendie et de Secours 

COS : Commandement des Operations de Secours 

CYN1 : conducteur cynotechnique 

CYN2 : chef d'unite cynotechnique 

CYN3 : conseiller cynotechnique 

DDSIS : Directeur Departemental des Services dTncendies et de Secours 

DDSC : Direction de la Defense et de la Securite Civile 

ECASC : ECole d'Application de la Securite Civile 

GNR : Guide National des References de la specialite cynotechnie 

GRIMP : Groupe de Reconnaissance et d'Intervention en Milieu Perilleux 

IRO : International Rescue dog Organisation 

PGHM : Peloton de Gendarmerie de Hautes Montagnes 

SAR : Search And Rescue 

SD : Secours Deblaiement 

SDIS : Service Departemental dTncendie et de Secours 



123 



124 



ANNEXES 



Annexe 1 : Liste des departements frangais enquetes 



Annexe 2 : Carte des departements frangais enquetes (a l'exception des departements d'outre- 
mer) 



Annexes 3a et 3b : Liste des departements et la zone de defense a laquelle ils appartiennent 



Annexe 4 : Le groupe cynotechnique 



Annexe 5 : Formation des chiens et controle d' aptitude 



Annexe 6 : Registre annuel des interventions du groupe cynotechnique 



Annexe 7 : Medicalisation des chiens 



Annexe 8 : Retour d' intervention 



Annexe 9 : Le chien chez les Sapeurs-Pompiers 



Annexe 10 : Regies du classement des SDIS 



125 



126 



Annexe 1 : Liste des departements fran^ais enquetes 



Ain 


1 


Drome 


26 


Haute-Marne 


52 


Yvelines 


78 


Aisne 


2 


Eure 


27 


Mayenne 


53 


Deux-Sevres 


79 


Allier 


3 


Eure-et-Loir 


28 


Meurthe-et-Moselle 


54 


Somme 


80 


Alpes-de-Haute- 
Provence 


4 


Finistere 


29 


Meuse 


55 


Tarn 


81 


Hautes-Alpes 


5 


Gard 


30 


Morbihan 


56 


Tarn-et-Garonne 


82 


Alpes-Maritimes 


6 


Haute-Garonne 


31 


Moselle 


57 


Var 


83 


Ardeche 


7 


Gers 


32 


Nievre 


58 


Vaucluse 


84 


Ardennes 


8 


Gironde 


33 


Nord 


59 


Vendee 


85 


Ariege 


9 


Herault 


34 


Oise 


60 


Vienne 


86 


Aube 


10 


Ille-et-Vilaine 


35 


Orne 


61 


Haute- Vienne 


87 


Aude 


11 


Indre 


36 


Pas-de-Calais 


62 


Vosges 


88 


Aveyron 


12 


Indre-et-Loire 


37 


Puy-de-D6me 


63 


Yonne 


89 


Bouches-du-Rhone 


13 


Isere 


38 


Pyrenees-Atlantiques 


64 


Territoire de Belfort 


90 


Calvados 


14 


Jura 


39 


Hautes-Pyrenees 


65 


Essonne 


91 


Cantal 


15 


Landes 


40 


Pyrenees-Orientales 


66 


Hauts-de-Seine 


92 


Charente 


16 


Loir-et-Cher 


41 


Bas-Rhin 


67 


Seine-Saint-Denis 


93 


Charente-Maritime 


17 


Loire 


42 


Haut-Rhin 


68 


Val-de-Marne 


94 


Cher 


18 


Haute-Loire 


43 


Rhone 


69 


Val-d'Oise 


95 


Correze 


19 


Loire-Adantique 


44 


Haute-Saone 


70 


Guadeloupe 


971 


Corse-du-Sud 


20 


Loiret 


45 


Saone-et-Loire 


71 


Martinique 


972 


Haute-Corse 


20 


Lot 


46 


Sarthe 


72 


Guyane 


973 


Cote-d'Or 


21 


Lot-et-Garonne 


47 


Savoie 


73 


Reunion 


974 


Cotes-d'Armor 


22 


Lozere 


48 


Haute-Savoie 


74 






Creuse 


23 


Maine-et-Loire 


49 


Paris 


75 




Dordogne 


24 


Manche 


50 


Seine-Maritime 


76 




Doubs 


25 


Marne 


51 


Seine-et-Marne 


77 
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Annexe 2 : Carte des departements fran^ais enquetes (a ^exception des departements 

d'outre-mer) 
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Annexe 3a : Liste des departements et la zone de defense a laquelle ils appartiennent 



Ain 


1 


zone sud- 
est 


Cote-d'Or 


21 


zone 
centre-est 


Loire 


42 


zone sud- 
est 


Aisne 


2 


zone nord 


Cotes- 
d' Armor 


22 


zone ouest 


Haute-Loire 


43 


zone sud- 
est 


Allier 


3 


zone sud- 
est 


Creuse 


23 


zone 

centre- 

ouest 


Loire- 
Atlantique 


44 


zone ouest 


Alpes-de- 

Haute- 

Provence 


4 


zone sud 


Dordogne 


24 


zone sud- 
ouest 


Loiret 


45 


zone 

centre- 

ouest 


Hautes- 
Alpes 


5 


zone sud 


Doubs 


25 


zone 
centre-est 


Lot 


46 


zone sud- 
ouest 


Alpes- 
Maritimes 


6 


zone sud 


Drome 


26 


zone sud- 
est 


Lot-et- 
Garonne 


47 


zone sud- 
ouest 


Ardeche 


7 


zone sud- 
est 


Eure 


27 


zone ouest 


Lozere 


48 


zone sud 


Ardennes 


8 


zone est 


Eure-et- 
Loir 


28 


zone 

centre- 

ouest 


Maine-et- 
Loire 


49 


zone ouest 


Ariege 


9 


zone sud- 
ouest 


Finistere 


29 


zone ouest 


Manche 


50 


zone ouest 


Aube 


10 


zone est 


Gard 


30 


zone sud 


Marne 


51 


zone est 


Aude 


11 


zone sud 


Haute- 
Garonne 


31 


zone sud- 
ouest 


Haute- 
Marne 


52 


zone est 


Aveyron 


12 


zone sud- 
ouest 


Gers 


32 


zone sud- 
ouest 


Mayenne 


53 


zone ouest 


Bouches- 
du-Rhone 


13 


zone sud 


Gironde 


33 


zone sud- 
ouest 


Meurthe-et- 
Moselle 


54 


zone est 


Calvados 


14 


zone ouest 


Herault 


34 


zone sud 


Meuse 


55 


zone est 


Cantal 


15 


zone sud- 
est 


Ille-et- 
Vilaine 


35 


zone ouest 


Morbihan 


56 


zone ouest 


Charente 


16 


zone 

centre- 

ouest 


Indre 


36 


zone 

centre- 

ouest 


Moselle 


57 


zone est 


Charente- 
Maritime 


17 


zone 

centre- 

ouest 


Indre-et- 
Loire 


37 


zone 

centre- 

ouest 


Nievre 


58 


zone 
centre-est 


Cher 


18 


zone 

centre- 

ouest 


Isere 


38 


zone sud- 
est 


Nord 


59 


zone nord 


Correze 


19 


zone 

centre- 

ouest 


Jura 


39 


zone 
centre-est 


Oise 


60 


zone nord 


Corse-du- 
Sud 


20 


zone sud 


Landes 


40 


zone sud- 
ouest 


Orne 


61 


zone ouest 


Haute- 
Corse 


20 


zone sud 


Loir-et- 
Cher 


41 


zone 

centre- 

ouest 


Pas-de- 
Calais 


62 


zone nord 
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Annexe 3b : Liste des departements et la zone de defense a laquelle ils appartiennent 



Puy-de- 
Dome 


63 


zone sud- 
est 


Yvelines 


78 


zone Paris 


Seine-Saint- 
Denis 


93 


zone Paris 


Pyrenees- 
Atlantiques 


64 


zone sud- 
ouest 


Deux- 
Sevres 


79 


zone 
centre-ouest 


Val-de- 
Marne 


94 


zone Paris 


Hautes- 
Pyrenees 


65 


zone sud- 
ouest 


Somme 


80 


zone nord 


Val-d'Oise 


95 


zone Paris 


Pyrenees- 
Orientales 


66 


zone sud 


Tarn 


81 


zone sud- 
ouest 


Guadeloupe 


971 




Bas-Rhin 


67 


zone est 


Tarn-et- 
Garonne 


82 


zone sud- 
ouest 


Martinique 


972 




Haut-Rhin 


68 


zone est 


Var 


83 


zone sud 


Guyane 


973 




Rhone 


69 


zone sud- 
est 


Vaucluse 


84 


zone sud 


Reunion 


974 




Haute- 
Saone 


70 


zone 
centre-est 


Vendee 


85 


zone ouest 




Saone-et- 
Loire 


71 


zone 
centre-est 


Vienne 


86 


zone 
centre-ouest 




Sarthe 


72 


zone 
ouest 


Haute- 
Vienne 


87 


zone 
centre-ouest 




Savoie 


73 


zone sud- 
est 


Vosges 


88 


zone est 




Haute- 
Savoie 


74 


zone sud- 
est 


Yonne 


89 


zone 
centre-est 




Paris 


75 


zone Paris 


Territoire 
de Belfort 


90 


zone 
centre-est 




Seine- 
Maritime 


76 


zone 
ouest 


Essonne 


91 


zone Paris 




Seine-et- 
Marne 


77 


zone Paris 


Hauts-de- 
Seine 


92 


zone Paris 
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Annexe 4 : Le groupe cynotechnique 



le groupe cynotechnique 










existe-t-il un groupe? 


Oui 


non 


si oui date de sa creation 




nombre de conducteur 
de chien 


nombre de cynl: 


nombre de cyn2: 


nombre de cyn3: 


nbre en formation: 













pour chaque conducteur: 








nombre de chiens 
operationnels: 


nombre de chiens 
en formation: 































































vehicule a disposition: 


vehicule specialise 


vehicule non specialise 




avec caisse 
de transport 


sans caisse de 
transport 


nombre de vehicules 







Les chiens: 










race utilisee 




sexe 


male 


femelle 


male castre 


femelle sterilisee 


age d'arrivee au chenil 
ou de prise en charge 




lieu de vie 


chenil 


domicile du proprietaire 


autre: 


age moyen de reforme 
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Annexe 5 : Formation des chiens et controle d'aptitude 



Formation: 




duree moyenne de la 
formation initiale 
jusqu'au cynl 




technique de dressage 




Preciser etape par etape les techniques de dressage utilisees pour la formation du chien a la 
recherche de victime ensevelie ou egaree (utilisation du mordant, d'un jouet, uniquement la 
caresse...) 





entratnement: 




frequence 




descriptif des 
entratnements 







controle d'aptitude 
operationnelle: 




programme du controle: 






deroulement: 
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Annexe 6 : Registre annuel des interventions du groupe cynotechnique 



Annee 


Nombre 
d'interventions 


Nature des 
interventions 


Resultat des 
interventions 
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Annexe 7 : Medicalisation des chiens 



Pour chaque chien: 


maladie 




description 


traitement donne 


bilan 


















































































Pour chaque chien: 


traumatisme 




description et 
localisation 


traitement medicamenteux, 

chirurgical et/ou therapie 

( ex:electrostimulation, 

renforcement musculaire...) 


bilan 


temps de 

mise au 

repos 
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Annexe 8 : Retour cPintervention 



Description de ^intervention: 

Motif de F intervention : 

Heure d'appel : 

Heure d'arrivee sur les lieux : 

Heure de fin de F intervention : 

Descriptif de Fintervention : personne egaree ( en foret, bois, champs...) : 

personne ensevelie ( sous des gravats, la neige, la 
terre...) : 

autre (preciser) : 
Bilan de Fintervention : 

• Mission menee a terme / mission annulee (preciser le motif de Fannulation) 

• Personne retrouvee vivante ou morte (preciser) : 

marquage effectif des chiens / personne retrouvee mais pas par les chiens 

• Personne non retrouvee lors de Fintervention: 
pas de marquage des chiens / faux marquages 
Conditions de Fintervention : 

Conditions climatiques : journee pluvieuse / de brouillard / nuageuse / ensoleillee 

Temperature exterieure : inferieure a 10°C / entre 10 a 20°C / superieure a 20°C (dans 

ce cas preciser) 

Presence de vent : absence / faible / fort 

Intervention : de nuit / de jour 

Presence de poussieres sur le terrain de recherche des chiens absence / peu / beaucoup 

Surface a couvrir durant Fintervention (en metres carres) : 
Moyens mis en oeuvres : 

Nombre de chiens engages sur Fintervention : 

Nombre de personnes en travail sur le lieu de Fintervention : secours deblaiement : 

secours a victime : 
autres (preciser) : 

Lors de besoin de renfort : heure d'arrivee des renforts : 

renfort pompier / autres (preciser) : 
nombre de departements voisins demandes en renfort : 
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Annexe 9 : Le chien chez les Sapeurs-Pompiers 



S Quel est le statut officiel des chiens au sein de votre groupe ? 



S Sont-ils pris en charge par le SDIS ? 



Qui achete les chiens ? 



Qui choisit les chiens ? 




Qui finance la nourriture des chiens ? 




S Qui finance les frais veterinaires ? 



Vaccins > 
Vermifuge > 
Maladies > 
Accidents > 



S Qu'en est-il du paquetage ? 
Qui F achete ? 



Budget (en Euros) 



De quoi est-il compose ? 




S Qui finance les formations CYN et les stages ? 




S En ce qui concerne les entrainements, ont-ils lieu sur les horaires de travail ou se 
deroulent-ils durant les jours de repos ? (indiquer aussi si possible la duree des 
entrainements) 
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Annexe 10 : Regies du classement des SDIS 



C/) 

-1— > 

c 

'o 
Q_ 


Population 
en milliers d'habitants 


Contributions, participations 
et subventions 


Sapeurs-pompiers 
professionnels 


Sapeurs-pompiers 
volontaires 


1 


moins de 100 


moins de 4,5 


moins de 100 


moins de 200 


2 


de 100 a moins de 150 


de 4,5 a moins de 6 


de 100 a moins de 200 


de 200 a moins de 400 


3 


de 150 a moins de 200 


de 6 a moins de 7,5 


de 200 a moins de 350 


de 400 a moins de 700 


4 


de 200 a moins de 250 


de 7,5 a moins de 10,5 


de 350 a moins de 500 


de 700 a moins de 1000 


5 


de 250 a moins de 300 


de 10,5 a moins de 13,5 


de 500 a moins de 750 


de 1000 a moins de 
1500 


6 


de 300 a moins de 400 


de 13,5 a moins de 17 


de 750 a moins de 950 


de 1500 a moins de 
1900 


7 


de 400 a moins de 500 


de 17 a moins de 21,5 


de 950 a moins de 
1200 


de 1900 a moins de 
2400 


8 


de 500 a moins de 600 


de 21,5 a moins de 26 


1200 et plus 


2400 et plus 


9 


de 600 a moins de 750 


de 26 a moins de 30,5 






10 


de 750 a moins de 900 


de 30,5 a moins de 36,5 






11 


de 900 a moins de 1100 


de 36,5 a moins de 42,5 






12 


de 1100 a moins de 
1300 


de 42,5 a moins de 49 






13 


de 1300 a moins de 
1500 


de 49 a moins de 56 






14 


de 1500 a moins de 
1700 


de 56 a moins de 66 






15 


de 1700 a moins de 
2000 


de 66 a moins de 76 






16 


2000 et plus 


76 et plus 







lere categorie: 
2eme categorie: 
3eme categorie: 
4eme categorie: 
5eme categorie: 



total d'au moins 
total d'au moins 
total d'au moins 
total d'au moins 
total de moins de 



36 points 
28 points 
22 points 
15 points 
15 points 
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LES EQUIPES CYNOTECHNIQUES SAPEURS- 

POMPIERS DE FRANCE : 
RECENSEMENT NATIONAL DES MOYENS HUMAINS 

ET MATERIEL S 

DEMULIERE Yves 

RESUME : 

Depuis la mise en place du guide national de reference de la specialite aucun recensement des 
equipes cynotechniques sapeurs-pompiers n'etait disponible. L'enquete que nous avons 
realisee aupres de tous les SDIS, avec un taux de participation de 82% sur Pensemble des 
SDIS de la France metropolitaine et outre-mer, a abouti au recensement volontaire de 63 
SDIS comptant dans leur effectif operationnel un groupe cynotechnique. On a pu observer 
egalement que toutes les zones de defense du territoire sont couvertes par des groupes 
cynotechniques sapeurs-pompiers. Cette enquete a par ailleurs permis de montrer qu'entre 
2001 et 2005 il y a eu pour les SDIS ayant repondu a cet item de l'enquete une augmentation 
de 83% du nombre d' intervention. En reponse a cette augmentation, le nombre de sapeurs- 
pompiers en cours de formation represente un quart des effectifs en 2006. Ceci demontre 
F importance croissante de cette specialite au sein des dispositifs de secours des sapeurs- 
pompiers. 
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THE CYNOTECHNIC TEAMS FIRE BRIGADE OF 

FRANCE: 

NATIONAL INVENTORY OF THE HUMAN AND 

MATERIAL MEANS 



DEMULIERE Yves 

SUMMARY : 

Since the implementation of the national reference guide of the specialty no inventory of the 
cynotechnic teams fire brigade firemen was (not) available. The inquiry which we realized 
with all the SDIS (Service Departemental dTncendie et de Secours), with a rate of 82 % 
participation on all the SDIS of Metropolitan France and overseas, led to the voluntary 
inventory of 63 SDIS counting a cynotechnic group in their operational strength. We were 
able to observe also that all the zones of defense of the territory are covered by cynotechnic 
teams fire brigade. This inquiry besides allowed to show that between 2001 and 2005 there 
was for the SDIS having answered in this item of the inquiry an increase of 83 % of the 
number of intervention. In answer to this increase, the number of fire brigade in the process of 
formation represents a quarter of manpower in 2006. This demonstrates the increasing 
importance of this specialty within the devices of help of the fire brigade. 
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